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AVANT-PROPOS. 

T j A première ébauche de ce Projet ne 
s’àppuyoit encore que fur de (impies con- 
jeélures, lorfque le Miniftere y trouva 
il y a douze ans, affez de folidité, pour 
en ordonner un léger efïai. Les notions 
qui peuvent ^voir réfulté d’une partie 
des Opérations dans lefquelles il conliftay 
fuffîroient- elles pour devoir engager la 
Cour, la Province de Languedoc, ou une 
Compagnie de Particuliers, à pouffer plus 
loin cette tentative ?~C’eft ce dont PAu* 
teur va tacher de mettre fes Leéfeurs en 
état de décider j mais furquoi auffi, n’ayant 
principalement en vue que le plus grand 
avantage public, il a jugé qu’il ne fçauroit 
trop fe'garder de les prévenir. Et en mê¬ 
me tems que cette confidération lui x 
interdit de rechercher à la tête de fon Lr- 
vre, tant pour le Livre même, que pour 
les Opérations ultérieures auxquelles il 
pourrait donner lieu, la protection d’au¬ 
cun Grand ; ç’a été pour lui un motif d’y 
fiibftituer à une Préface travaillée, où il 
auroit pu s’attacher à raffembler & préfen- 
ter fes idées fous le jour le plus avanta- 
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geux , le fimple précis que voici, de fou 
Ouvrage. 

Il prouve en commençant, que les Gau¬ 
les du tems des Romains, & la France 
dans les premiers tems de la Monarchie 
Françoile, ont été très-fécondes en Or; 
&: que bien que les Mines d’Or, paroiflent 
avoir été depuis, fort négligées en Fran¬ 
ce, il réfulte cependant, de divers faits 
confignés dans i’Hiftoire de notre Na¬ 
tion , où dont quelques Edits de nos. Rois 
font mention, qu’on n’y a jamais aban¬ 
donné le projet d’en tirer parti. 

Il parle enfuite, d’un Manufcrit, qu’il 
préfenta en 1751, au Miniftre qui avoit 
alors le département des Finances, fur 
des moyens nouveaux , de trouver de l'Or 
fojfile 3 dans le Royaume , en peu de tems , 
à peu de frais y & vraifemblablement , en 
ajjei grande abondance , & d’après la 
lecture duquel, ce Miniftre l’envoya à 
la fin de Juillet 1752, dans la partie des 
Cevennes qu’arrofe la riviere de Ce\é 9 
pour y faire un eftai d’une partie du Pro¬ 
jet qu’il contenoit : il expole à ce fujet, par 
quelle raifon fon voyage n’eut pas le 
principal fuccès qu’il auroit fouhaité; & 
il parcourt divers avantages qui paroif- 
fent néanmoins s’en être enfuivis. 

Il s’arrête principalement fur quel- 
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ques découvertes qu’il croit avoir faites 
dans le même voyage. 

Celle d’une Minière, ou d’Or pur, ou 
de Minerai tenant Or, fituëe dans le dé- 
fert des Pignkdes y entre les rivières de 
Ce\é 6 c de Gagnère , dont quelques bran¬ 
ches ont été autrefois exploitées, 6 c qu’il 
prouve devoir être abondante 6 c d'une 
exploitation facile. 

Celle d’une autre Minière d’Or, fituée 
entre les deux mêmes rivières, mais plus 
près du Ce\é , 6 c dont il fait voir qu’on 
devroit très-vraifemblablement, rencon¬ 
trer le principal Filon, en fouillant dans 
un endroit qu’il défigne. 

Celle de deux terres Aurifères, dont 
il montre qu’on pourroit tirer de grands 
profits , par la feule voye du Lavage. 

Celle d’une troifieme Minière d’Or, 
du principal Filon de laquelle il indique 
aflez exaélement, le cours îouterrain , 
dans une montagne en forme de pain de 
fucre, fituée fur la rive droite du Ce\é , 
trois quarts de lieue au-deflus de Saint - 
Ambroix , 6 c dont la terre même pour¬ 
roit être de quelque prix. 

Celle d’une quatrième Minière d’Or, 
dont le Filon courant dans du Quartz, 
paroît traverfer le Gardon de Miakt , 
près du Village à'Aubignac. 
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Et des ébâuches d’autres, aux environs 
du Gardon 8c de VEraut. 

Il fait voir en palTant, la vraifem- 
blanee qu’il y a, qu’on pourroit découvrir 
encore , d’autres Minières d’Or, d’autres 
terres Âurifere9, bonnes au Lavage, oii 
différentes Folles de rivières ou ruiifeaux, 
apparens ou fouterrains, renfermant des 
dépôts de matières d’Or, dans la portion 
de terrain que baigne la rive droite du 
Ofe, au - défions de Saint-Ambroix , ou 
dans d’autres terrains des Cevennes, de 
la Comté de Foix, du Languedoc, du 
Rouergue.8ce. 

Il expofe dans le plus grand détail, tou¬ 
tes les Objeéfions qu’il lui a paru qu’on 
pourroit faire contre l’ouverture 8c l’ex<- 
ploitation de Minières d’Or, en France : il 
les difcute fort au long; 8c il tâche d’y 
répondre d’une maniéré fatisfefante. 

M dit enfin, un mot, des fecours qui 
lui paroîtrotent néceflàires pour réuffr à 
ouvrir avec le plus grand avantage, les 
Minières de toute efpece, qu’il a décou¬ 
vertes , ou qu’oti pourroit encore décou^ 
vrir, dans le diftrié! auquel il feroit per¬ 
mis de s’étendre, & à en mettre l’exploi¬ 
tation en bon train ; 8c il donne en par¬ 
ticulier , le Plan des Opérations qui fe 
préfenteroient à faire pour le même effet, 
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6c un Etat des Dépenfes auxquelles elles 
pourroient fe monter. 

Il reconnoîtra ici que l’Ouvrage entier 
n’eft autre choie qu’une collection de cinq 
Mémoires, ou extraits de Mémoires, 
dont le premier, ayant pour titre, Témoin 
gncLgzs Hiftoriques 9 qui prouvent 9 oîi d'çà 
Von peut induire y qu'on a tiré y oupû tirer , 
autrefois 9 beaucoup dé Or y des Gaules ou de , 
la France , fait partie de la première divi- 
fion du troiüeme Volume d’un Livre.de fa 
compofition, 8c beaucoup plus confidera-, 
Üe, dont il paroîtra inceilamment deux 
Volumes 8c la première divition du trpi- 
fieme *, 8c le fécond , le troilieme , le 
quatrième 8c le cinquième, trouveront de 
nouveau, leur place, dans le quatrième* 
le cinquième 8c le lixieme Volumes du 
même Livre, fous les titres relpeétifs de 
Preuves de fexijience de dépôts conjidéra - 
Mes de Minéral <V 0 r 9 aufondsde diverfis 
Fojfes de rivières Aurifères , & Moyens de 
s'approprier ces dépôts 9 G de remonter à di- 
yerjes Minières cC Or ....... Relation de 

* Ce Livre fera intitulé ; Mémoires Périodiques , trai¬ 
tant confécutivemfnt de divers fujets utiles, de Philofophie 
Ab[Iraite, de Mathématique Pure & Mixte, tPHiftoirc Na¬ 
turelle, de Philofophie Naturelle 6»' Expérimentale, ^Eco¬ 
nomie Politique , & des Arts qui ont le pluf de relation aux 
Sciences. Chaque partie formera confécutivemetjt, un 
Lme, Les fix premiers feront de lui. Il efpere que le Ptt» 
blic fournira la plûpatt des matériaux des fuivans. 
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la rhaniere dont VAuteur s'y tfi pris dans 
fou Vy âge des Cevennes , pourfe conduire 
& parvenir à des Minières , ou Mines à'Or 9 
jbinte à VExpofiûon des Decouvertes de 
cette efpece> qu'il croit avoir faites .,, Dif 
cuffion politique de l'avantage ou du déjà- 
vantage , dont l'exploitation des Minéraux 
précieux , dans la France meme , pourroit 
être âu Royaume ... 8 c Projet raifonnéde 
ce qui peut refter à fairefur le Ce\é 9 le Gar¬ 
don & l'Eraut, ou aux environs , pour la 
découverte & exploitation de Minières d'Or. 

Mais il penfeen mêmetems, que l’utilité 
propre d’une telle colleétion, 8 c le rapport 
du moment de la Paix récemment conclue, 
& de la deftination de gros fonds à l’a* 
mortilTement de la dette nationale, dans 
lequel il lui fait voir le jour, avec l’ufage 
qu’on en doit tirer, concourreront éga¬ 
lement à excufer aux yeux du Public, 
l’efpece de double emploi qu’on pourroit 
y rêconnoître. 

• Et c’eft, parçe qu’il l’a en cette forte, 
èompofée d’elpeces de pièces de rapport, 
qu’il n’y a employé qu’eii notes, une 
bonne partie des matériaux qu’il jugeoit 
devoir y faire entrer ; 6 c que les notes s’y 
font dès lors, beaucoup plus multipliées 
qu’elles n’euffent fait fans cela , 6c qu’il 
n'eût peut-être, été à délirer. 

PROJET 
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uoiQu’qn ne retire aujourd'hui de l’Or de 
la France, que pàr le feul lavage des fables 
des rivières Aurifères, 8c que croyant même, 
ne pouvoir ; s’y procurer de la forte, qu’une 
quantité très - peu conlidérable de ce métal » 
on y àbandonne par-tout, un tel objet, à Pin* 
duftrie des payfans qui habitent les bords 
des rivières d’où il provient ; les Livres des 
Grecs & des Romains, 8c des preuves qui 
fe rapportent à des tems moins reculés que 
ceux de l’un 8c de l’autre de ces peuples v 
nous donnent pourtant une idée bien difte- 



2 Projet d'ouvert. & d’exploit, 

rente de la Fécondité dont le pays que nous 
habitons, a été autrefois, en uh Minéral fi 
recherché. 

Strabon nous parle, d’après Potfidonius, 
de maffes d’Or & d’Àrgent,qui félon eux coû¬ 
tèrent en fülîon, des Pyrénées, après fin- 
cendiê dë tes lîlOIltâgnes, d’où les mêmes 
montagnes prirent leur nom ; mais qu’ils au- 
roient dû plutôt dire que l’augmentation de 
force, produite pàr là fupprdïion des forêts, 
dans lescourans d’eau, fouterrains, confor¬ 
mément à une méchanique que j’explique¬ 
rai dans le quatrième vol. de mes Mémoires 
Périodiques, en fit alors fortir : Ariftote fait 
aufii mention de la même chofe ; & Lucrecè 
y fait fur-tout allfifion, lorfiju’il dit, 

‘Qudcumque è caüiâ Jlàmmeus ardor 
, HerriBilifomtu fylvds excidefat altis 
Àb radiabüs ? 5* terram percoXerat igni , 
Mdnabàt vents jerveniîbus\ in ïocct terra 
iÙbncàva , convenions , Àrgenti tivus & Auri, 
tiens item & Plumbi. 

ÏLe rhême SffafrôA houè dit encore, d’après 
1a même alitôrifé, que Q. Scr^i lias Cdtpion, 
ISonful Romain, qui mourut fan lÿo de 1* 
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fondation de Rome, &47S ans avant Jéfus- 
Chrift, tira pour 15,000 talens, c’eft-à dire, 
fuivant l’eftimation la plus commune du Ta¬ 
lent, pour la valeur de plus de 6 5 millions dé 
nos Livres, d’Or & d’Argent, * partie de tem¬ 
ples, & partie de lacs, dépendans du territoire 
de Touloüfe ; il ne croit point, non plus que 
Poffidonius, & comme avoitfaitThimagene, 
que ces richeffes, ayant été auparavant ap- 


* Je dis îcî f fuivant l'opinion la plus commune, parce 
que les recherches très-profondes fur la valeur des mon- 
noyes,.&c., de M. Pupré de S^int-Maùr, qui n’ont paru 
qu’après l’impreflîon de ce quej’avois déjà dit là-deffuj, 
dans le troiûeme volume de mes Mémoires Périodiques , 
établirent aflei. bien, furtout dans le ch.ap. 8, que le Ta¬ 
lent fimple d’Or, rcpondoit à notre marc d’Or ; eliforte que 
la valeur des 1-5,000 talens fe réduirait à environ le cin¬ 
quième de la femme que j’ai marquée. 

Mais Juftin fait d’ailleurs monter je. poids total du 
même Or, à ne,oco livres; & Paul Orofe, fuivi en cela 
par Lagni, dans fa Differtation fur l’Or de Touloufe, que 
rapportent les Annales de cette Ville, de la Faille, le 
Sfait aller à i,Coo, 000 livres,, dont, fur le pied oùeft au¬ 
jourd’hui le marc d’or, la valeur iroit à plus de ico, 00O 
00© liv. ; témoignages, de la comparaifon defquels avec 
celui de Strabon, on pourtoit former tout à la fois, des 
objeftions contre lie fçntim.ent de M.Pupvé de Saint-Maur, 
& tenue,celui qui me femble le plus généralement reçu, 

AS 
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portées en ces lieux, de Delphes, par les 
Gaulois qui avoient pillé le Temple de cette 
ville, leur enlevement eût pu par cette rai- 
fon, être devenu funefte à ceux qui fe les 
étoient appropriées, en forte qu'il y eut eû 
quelque fondement au proverbe habet aurum 
Tolofunum; mais il juge plutôt, qu’elles dé¬ 
voient être provenues du pays même, dans le¬ 
quel , ou dans le voifinage duquel, font en 
effet fituées les rivières aurifères , d’Arriege, 
de Garonne , de Salat & d'Aude, & vrai- 
femblablement bien des endroits qui recè¬ 
lent des Minières d’Or &: d’Argent ; & il re¬ 
marque qu’on trouva dans les marais ou lacs 
de Touloufe, que les Romains vendirent, de 
groffes meules d’Àrgent. 

Enfin, il dit encore des Te&ofages, qu’il 
place près des Pyrénées, en allant vers le mont 
Cemmené, qu’ils habitoient un pays riche 
en Or, sroXtîtyoreV t i vifAonxt yw, &c du lieu 
nommé Tarbellum , &c fitué non loin de cette 
contrée, qu’en y creufant des puits, on y 
rencontroit, à peu de profondeur, des la¬ 
mes de Minéral d’Or, de grandeur à remplir 
la main, ^ ;fc«pe7rX»ôîç Xçvb-Iûv vKaKtç. 

Diodorc de Sicile, l’Auteur ancien qui fc 
(bit le plus étendu fur ce fujet, nous parle 
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fort au long, de l’Or qu’on retirait autrefois 
de nos terres & de nos rivières Aurifères, & 

nous repréfente enfuite, les Gaulois, les pe- 

res de la plûpart de nous, comme portant 
de gros joyaux, & même étant couverts en 
partie, d’habillemens & d’armes, d’un Or pui- 
fé dans ces feules fôurces, & leursTemples, 
comme des thréfors où il y en avoit de grof- 
fes malfes de dépofées. » On ne retire point 
du tout d’Argent de toute l’étendue dçs Gau- 
les, mais on y recueille une grande quan¬ 
tité d’Or, jtptwoç «Te voxùç, » nous dit il dans le 
texte Grec d’un palfage du cinquième livre 
de fa Bibliothèque hiflorique, que M. de 
Réaumur, traitant de la même matière, n’a 
rapporté qu’en Latin, d’après quelque Tra- 
dudion mauvaife en foi, & d’ailleurs défi¬ 
gurée. « La Nature , continue*t-il, donne 
» aux habitans de cette contrée, le dernier 
» de ces métaux, fans le leur faire achetée 
» par les travaux & les peines attachées a 
» l’exploitation des Mines. Les cours des 
» rivières, gênés dans différentes finuofités, 
» & venant à frapper des rochers qui font 
« partie des endroits bas des montagnes fur 
» lefquelles les rivières coulent, en déta- 
» chent degtos monceaux, *ex«vs J {,dc 
A iij 
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« fragmens de Minerai d’Or. Ceux quis’occn. 
» pent dé la récolte de l’Or, raffemblent ces 
» fortes d’amas de graviers ou fables, riches 
» en matières d’Or. Ils ont foin d’en moudre 
» ou écrafer les portions lesplusgrofles & les 
»> plus dures, qui peuvent contenir des grains 
» d’Or; &: après avoir lavé les terres ou fa-* 
5) blés qui font provenues de ces opéra- 
» tions, ils mettent le reliant du lavage » 
» fondre dans des fourneaux. On amalfe 
» de la forte, en ce pays, une grande quan- 
s/ tité d Or. Non-feulement il y fert à la pa- 
»> rure des femmes ; les hommes mêmes l’y 
» employent avec profulîon, KUTufyiïnta , 
a> pour leur propre ornement; car ils s’en 
» font des bralfeletsd’Or, qu’ils por- 
ss tent aux poignets & aux bras, weç< v t*î 
» <ro-«ç % thç foetxiow , de pefa'ns colliers d’Or 
» très-pur, «p nctxw tMfywa c* des bagues 
» de grand prix, JWum'w «|/ôâ«>wç, & des 
» cuiralfes d’Or, ; & une chofefin- 

» guliere, & même digne d’admiration, que 
v la Celtique fupérieure offre à ceux qui 
» voyagent dans cette contrée, e’eft qu’on 
» y voit dans les parvis des Temples, & 
» dans les bojs confacrés du voiliriage, une 
» grande quantité d’Or, feméc ça « 5 c là> en 
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» l’honneur des Pieux, Sç à laqqclle per- 
„ Tonne du pays rfoferoit toucher; tant, 
» ajoute-t-il, cette nation » ( qui fur ce pied- 
» la, auroit bien changé depuis) » eftfnperP 
» titieufe, quelqu’avare qu’elle foit d’ail- 
« leurs. » 

Plutarque ne rend pas un témoignage moins 
avantageux> à la richeÔe des Gaules en Or, 
lorjfquc rapportant qu’on difoit à Rome , de 
Jules Céfar, qu’il avoit conquis les Gaules 
avec le fer des Romains, & afifervi la Répu¬ 
blique Romaine avec l’Or des Gaulois, du¬ 
quel néanmoins, les Commentaires de cet 
Empereur ne font pas une mention expref- 
'fe, il paroît attribuer fur-tout, à cette caufe, 
une des plus mémorables révolutions, qui 
foit jamais arrivée dans le monde. 

Suetone, qui eft encore plus précis fur ce 
même fait, nous dit expreflément, que Cefat 
revint des Gaules en Italie, fi riche en Or, 
qu’a fon arrivée, il vendit ce métal, dans dif¬ 
férentes villes d’Italie,^ raifon de 3 .,000 fefter- 
ces la livre de douze onces 1 ce qui, con* 
formément à l’obfervation que les Commen¬ 
taires de cet Auteur , font à propos, d’après 
Budée, fuppofe qu’il fit baiffer la proportion 
de 10 à t, qui regnoit auparavant, entre les prix 
A iv 
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de l’Or & de l’Argent, * jufqu’au taux de 
7 î à i. 

Et l’Empereur Claude, dans un difeours 
que Tacite lui fait tenir au Sénat Romain, 
détermine d’ailleurs, cette affemblée, à accor¬ 
der aux habitans de la Gaule chevelue,ou qu’on 
nommoit autrefois Comata , ( laquelle paroît 
avoir été la même que la Gaule Lyonoife, 
& étant au moins différente, tant de la Gaule 
Narbonnoife,que de l’Aquitaine, ne devoit 
rien comprendre des Pyrénées), le droit de 
pouvoir entrer dans les charges de Rome, 
* * principalement fur le motif qu’ils appor- 
teroient leur Or*** &c leurs richeffes» à Rome, 


* Ces Commentateurs & Budée font contredits en 
ceci,par ce qu’aflure M. Dupré de Saint-Maur dans fon chap. 
5 > pag* 14°, & ailleurs, que la proportion des valeurs de 
l’Or & de l’Argent dans l’ancienne Rome, a été afîex conf¬ 
ia,mment celle de n à i, ou que les Auteurs Romains du 
tems de la République, ne font du moins pas mention d’au¬ 
cune variation de la même proportion : mais comment, 
en conféquence, ce dernier Auteur ne s’elt-il pas donné 
la peine de réfuter ceux dont je parle ici, & dont le fenti* 
ment ne pouvoit gueres lui être inconnu ? 

* * Adipijcendorum in urbe honorant ... Tac» Ann» 1 
liv. il. 

*** M, Hellot, de l’Acad. Roy. des Sci, ne peut ayoiï 
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& en feroient volontiers part à la République. 

C’eft à la vérité, principalement dans les 
Efpagnes, que Pline paroît avoir puifé les 
defcriptions qu’il nous a laiflees, & dont je 
donnerai la tradu&ion, dans le fixicme Vol. 
de mes Mém. Per. des trois maniérés diffé¬ 
rentes, dont il nous dit qu’on retiroit de Ton 
tems, de l’Or, de la terre, fçavoir, du lava-i 
ge des fables & graviers des Rivières, de l’ex¬ 
cavation des Puits de Mine, & de la ruine 
artificielle & admirable des montagnes; & on 
peut même ajouter à cela, que bien qu’il 
parle expreffément des découvertes d’Or fofi 
file, qui furent faites fous le régne de Néron, 
en Dalmatîe, c’eft-à-dire, vers la Hongrie, 
& des Mines d’Or que les Romains exploi¬ 
tèrent autrefois, dans le Territoire de Verceil, 
en Piémont, les feuls détails dire&s ou in- 


omis dans un Mémoire lû à l’aflcmblée publique de ce 
Corps, du 13 Novembre 1756, & où il fait ufage de cet 
endroit de Tacite, le mot Or, que pour s’en être rapporté 
8 une Relation étrangère, & fauje d’avoir confulté l’ori- 
ginal,ou,parpureinadvertence. En effet ,Tacite,fait dire 4 
1 Empereur Claude, Jam moribus, artibus , affinitatiéus 
noflris mixti, Aurum & opes fuas inférant potius , quant 
ftparati habeant... Tac. ibici. 
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dire&s, dans lefquels il entre fur les riches 
fes métalliques des Gaules, Te réduifent à la 
mention qu’il fait des colliers & autres orne- 
mens d’Or, de leurs habitans, à ce qu’il rap¬ 
porte de la grande fineffe de l’Or qu’il appelle 
Albicratcnfe , & qu’on croit généralement être 
provenu du lieu de la Provence, nommé 
autrefois Alebecc , & aujourd’hui Riez, a 
l’éloge qu’il donne aux Auvergnacs, d’avoir 
été les plus habiles fondeurs du monde, 
& 'a ce qu’il dit ailleurs, que l’expérience des 
Gaulois en fait de Mines, leur facilitoit 
beaucoup, dans les Sièges, les moyens de 
former des conduits fouterrains. 

Mais ce que le même Auteur fpécifie fur 
la quantité d’Or que les Romains retirèrent 
de l’Afturie, de la Galice & du Portugal, fur 
la groffeur des Pépites de la première de ces 
Provinces en particulier, fur le produit im- 
menfe que le lavage des terres de la Dalma- 
tie, valut durant un tems, à Néron, & fur 
le nombre de cinq mille ouvriers, qui étoient 
autrefois employés dans les Mines d’Or d’arn 
près de Verceil en Piémont, tout cela, quoi- 
qu’étranger fous d’autres égards, 'a notre fu- 
jet, pourroit du moins, nous fervir 'a former 
une préfomption, fur la quantité à laquelle 
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pouvoient aller les profits des exploitations 
des rivières, Minières, Sç terres Aurifères 
que nous fçavons, par le grand nombre d au¬ 
tres témoignages que nous venons de rap¬ 
porter, avoir en effet exifté dans les Gaules, 
Pays non éloigné de ceux dont Pline parle, 
& fur-tout, dans la portion des Gaules qui 
joignoit TAffurie, la Galice & le Portugal, 
avec le Territoire de Verceil, &: dont la con¬ 
tinuation dans le même alignement, auroit 
été gagner la Dalmatie la Dacie, ou la 
Hongrie, c’eft-à-dire, dans les Pyrénées ôc 
les Cevennes. 

On fortifiera de plus en plus, cette induc¬ 
tion, en rapprochant les uns des autres, di¬ 
vers paffages d’Auteurs Romains, qui ont 
parlé avantageufement, de la richeffe en Or, 
des Pays voifins de la Gaule, fur-tout, de 
PEfpàgne & de l’Italie. 

De Virgile par exemple > qui dit de l’Italie : 

Aura plurhm fiuxit. 

D’Ovide, dont on a ce vers heureux au 
fujet de l’Or du Tage : 

Quoi 'que Juo Tagus amne vehit , fiu.it ignibut 
Aurum, 



12 Projet d’ouvert. & d’exploit. 

Enfin, de SiliusItaliens, foitlorfqu’ilparle 
en cette forte, des Afturiens : 

Ajlur avaria 

Vifceribus lacera telluris mergitur imis , 

Ut redit infœlix effojfo concolor Aura j 

Soit lorfquc, comparant enfui te, les richefi 
fes du Tage, du Duero, & du Guadalete , 
autrefois Lethes , à celles du Pa&ole, il s’ex¬ 
prime en ces termes : 

H inc certant Pactole, tibi , Durius que, Tagus 
que , 

Quique fuper Graïos lucentes volvit arenas, 

Inferni populi referens oblivia Lethes. 

Soit lorfque, fefant mention de la cotfed’ar- 
mes dont les Nations de l’Océan firent prê¬ 
tent à Annibai, il employé cette exprefiîon, 

Atque opibus perfufa Tagi ... 

Et ce qui lui donne encore un plus haut 
degré de certitude, c’eft en premier lieu, 
qu’il cft de fait qu’on trouve fréquemment 
dans les montagnes voifines des rivières au¬ 
rifères de France > le même grain & les mêmes 
fentes de rochers, les mêmes pierres & les 
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mêmes terres, que les Relations des Pays les 
plus aurifères de l’Amérique , & d’autres 
Pays abondans en Or, nous difent carafté- 
rifer ces divers Pays ; en un mot, la plupart 
des lignes auxquels on peut reconnoître la 
préfence de l’Or, dans les terres de tout Pays, 
& dont aiÿefais une énumération détaillée 
dans le troifieme Mcm. du fécond Fol. de 
mes Mcm. Per. 

En fécond lieu, qu’on remarque en di¬ 
vers endroits de nos Provinces Méridionales, 
Aurifères, en particulier dans le Pech de Gouas 
& autres Minières tenant Or, des Pyrénées, 
plufieurs fouilles de terres, d’une étendue plus 
ou moins grande, fur la datte defquelles 
l’Hiftoire de ces Provinces n’éclaire prefque 
jamais, & fouvent même, des Puits profons, 
de vaftes galeries, dont quelques-unes s’éten¬ 
dent de plufieurs ftades fous terre, & un nom¬ 
bre prodigieux de meules à moudre du Mi¬ 
nerai; monumens à jamais durables, & fans 
doute l’ouvrage du Peuple dont tous les au¬ 
tres étoient peu à peu devenus ou efclaves 
ou tributaires, qui non feulement dévoilent 
à nos yeux, les tréfors que la nature s’eft plue 
à receler dans le fein de nos montagnes, 
mais nous en démontrent même l’exiftencç 
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par des preuves plus frappantes encore, que 
celles qui peuvent réfulter de Relations 
d’Eerivains à peu près de la même ancien¬ 
neté qu'eux. 

3°. Que des Mémoires manufcrits & cu¬ 
rieux , fur l’Hiftoire d’Ecolfe , qui font 
entre les mains de M. George Gordon, Ëcof- 
fois, inventeur de la nouvelle & très bonne 
teinture rouge, du Cuibear 3 apprennent que 
l’Or que Jacques V. avoit tiré en peu de tçms, 
du lieu nommé Crniv-ford-moorc 3 ou la Bruyère 
de Craw^fordy en Ecoffe, fuffit en 1536, à tous 
les frais du voyage que ce Roi fit cette an¬ 
née-là , en France , pour y demander en ma¬ 
riage > Madeleine de France, fille de Fran¬ 
çois Premier, qu’il y époufa au commen¬ 
cement de l’année 1537 , & qu’une mort 
prématurée lui ravit fix mois après. ( 

Quatrièmement enfin, qu’on trouve de 
nos jours, l’exemple d’une pareille, & même 
d’une plus grande fécondité en Or, dans les 
terres & les rivières de divers endroits de 
l’Afrique, dans celles de la Cochinchine & 
de la Chine, en Afîe, & dans celles du Bréfil 
& du Paraguai, fur-tout des Indes d’Efpâ- 
gne ; en un mot, en fc tranfportânt dans les 
diftances des lieux , ainfi que dans celles des 
tems. 
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Si nous nous rapprochons d’ailleurs, du 
moment préfent, à l’égard de la France me¬ 
me , Grégoire de Tours nous mettra d’abord 
en état de former une nouvelle conjec¬ 
ture, fur la richeffe en Or & en Argent, 
dont étoit dans le commencement de la 
Monarchie Françoife, la même portion du 
Royaume, que nous avons vu que Tacite 
fuppofe avoir produit beaucoup d’Or, 'a peu 
près de fon tems. Il nous dit en effet, que 
Théodoric, fils de Clovis, fe propofant de 
déterminer les Troupes Françoifes 'a le fui- 
vre dans l’Auvergne, plutôt que fes freres 
Clotaire & Childebert, qui vouloient les me¬ 
ner dans la Bourgogne, les y invita par l’ef- 
pérance qu’il leur donna de les faire entrer 
de-là, * dans un Pays, (lequel doit vrai? 
femblablement être le Gevaudan, le Viva- 
rais & les Cevennes ), où ils pourraient fe 
procurer de l’Or & de l’Argent, en affez gran¬ 
de quantité pour affouvir abondamment leur 
cupidité, & qu’il tira d’eux par cet appas, la 
promeffe de ne le pgs abandonner. 

* Il femble que pour mieux rendre le fens des mots 
Latins, vos inducam inpatriam, qui font dans le texte 1 , 
il faut ajouter dans la Traduction , ce mot de-là -, que le 
lexte ne renferme ccpcadant pas expreflement. 
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Une fuite d’Edits, de Lettres Patentes» 
ou d’Arrêts du Confeil d’Etat du Roi, don- 
nés fuccefîivement, fous les régnes de Louis 
XI en 1471, de Charles VIII en 1481, de 
Henri II en 15 51 & 15 5 5, de Charles IX en 
1570, de Louis XIII en ï<?3$& 1638, & de 
Louis XIV en 1645» concernant l’Art du 
Cueilleur de paillolles d’Or, ou de ïArpailkur, 
ou Auriér , parodient de plus, prouver qu’on 
a en effet retiré autrefois, de la France, par le 
moyen de cet art, beaucoup plus d’Or qu’on 
ne feroit porté à le croire, 'a en juger par le 
peu d’attention qu’on y a donné depuis, 
à la même efpéce de produit des terres du 
Royaume. 

Et c’eft ce qu’on peut encore conclure des 
prix allez considérables, auxquels fe mon¬ 
taient autrefois , les droits de Touage, deTau- 
lage & G^ézelage, que les papiers de divers 
Seigneurs de France, par exemple, de la 
Xlaifon de Portes-Budos, de Languedoc, 
dont les biens ont paffé aujourd’hui dans 
celle de Conti, de l’Evêque de Mende &: 
du Magiftrat de Strasbourg, prouvent que 
ces Seigneurs perccvoient anciennement Se 
à divers titres, des Àrpailleurs qui venoient 
travailler dans leurs Seigneuries, droits qui 
femblent 
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jfemblent, par les mêmes papiers , avoir con¬ 
tinuellement diminué 3 & que l’Arrêt du 
Confeil d’Etat du Roi, du 9 Novembre 
1751, a enfin abfolument abolis, fur le 
motif qu’ils n’auroient pû appartenir qu’au 
Roi feul, & n’auroient par conféquent, été 
exercés que peu à propos > par les Seigneurs. 

J’avouerai néanmoins, ici, que fi l’on con- 
fuite les Edits les plus anciens fur les Mi¬ 
nes , de Charles VI en 1413, de Charles VII 
en 1437, de Louis XI en 147Î , de Charles 
VIII en 1483, de Louis XII en 1498, & de 
François Premier en 1515, ou d’autres un 
peu plus récens, d’Henri II en 1551, de 
François II en 1560, & de Charles IX en 
1562, 1563 & 1574, lefquels en particu¬ 
lier, portent fucceffivement, concdïlon ou 
confirmation de conceffion, à la Roque, 
Sieur de Roberval, à Gripon de Guilhem, 
Sieur de. Saint-Julien, &: à Vidal, Sieur de 
Bellefaigues, tant de la charge de Surinten¬ 
dant des Mines, créée précédemment par 
Louis XI, & de tous fes droits, que du droit 
royal de dixième, fur toutes fortes de Mi¬ 
nes, pendant cinq ans &: trois ans, quatre 
ans & fix ans,refpedivement, on trouvera 
que Sa Majesté’ n’y a jamais exigé fur les 
B 
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Mines d’Or, du Royaume, d’autre droit que 
celui de dixième, quelle y déclare conftam- 
ment, lui appartenir par fouveraineté, fur 
toutes fortes de Minières & Mines, 6 c que 
quelques-uns de ces Edits ne font même 
point du tout mention des Minières d’Or, 
tandis que d’autres les fpécifient; enforte 
qu’il fera naturel de conclure de-là, qu’on 
ne fefoit pas en France, dans les tems ou 
ces divers Edits furent donnés, beaucoup 
de fonds fur les Minières ou Mines d’Or, qui 
pourroient y être découvertes & exploitées. 

Mais, enpuifant dans d’autres fources, des 
lumières fur la même matière, on pourra 
obfcrver, 

Que l’art. 6 , de la Coutume du Maine, 
cité par M. Hellot, attribue au Comte, Vi¬ 
comte de Montfort, & Baron > la fortune d’Or trou* 
yee en Mines, 

Que la concefiion de Mines faite en 1519, 
par François Premier, à Genouillac, Seigneur 
du Bourg de Capdenac, enQuercy, qui ap¬ 
partient aujourd’hui à M. le Duc d’Uzès, 
duquel je fuis Prieur >& qui cft fitué fur une 
roche efearpée, rougeâtre, regardant le 
Midi, 6 c entourée a l’Eft, au Midi Sc 
l’Oueft, du Lot, fe rapportait particulier 
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ïement, h des Minières; d’Or, que ce Gen¬ 
tilhomme avoit trouvées dans fa Seigneurie 
de Capdenac, & dont il avoit apporté & 
fait efiayer du Minerai riche, a l’Hôtel des 
Monnoyes de Paris ; 

Que celle qu’on vient de dire que Fran¬ 
çois 11 fit en 15 6 i , au Sieür de Saint JulieU, 
s’étendoit nommément à des Mines d’Or, 
dont Saint -Julien efpéroit de faire l’ouver¬ 
ture dans les territoires d’Alais, de Sümene 
& de Saint Àmbroix, dépéndans alors tous 
trois, du Diocèfe d’Uzès 5 Mines, dans la re¬ 
cherche défquelles le même Saint-Julien fut 
troublé, &d 6 ht j’obferve plus bas, avoir vràr- 
femblablement, retrouvé une partie; 

Que le livre de la reftitution de Pluton, 
de la Baronne de Beaufoleii, époufe d’un 
Minéralogifte, dont j’aurai bientôt occafion 
de parler au long, & d’autres cités par Âj[. 
Hellot, oùdiverfes traditions anciennes, nous 
indiquent des Mines d’Or,ou de divers Métaux 
tenant Or, dans un grand nombre d’endroits 
du Royaume ; fçavoir, dans les Pyrénées, 
h Comté de Foix & le Pays de Sault, aux 
montagnes de Saint-Julien & du Portet, def- 
quelles dès Particuliers de Touloufe avoient 
commencé en 1510 & &f, d’exploiter la 

B ij 
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fécondé, 'a Chiquois & Souquelle, dernicre, 
où Daucafïïn avoit fouillé, & qu’il avoit 
délaiffée à caufe de l’incommodité des eaux, 
au Pech de Gouas & à la Montagneufe, 
à Aventignan , près Monrégeaut, à Or- 
tet, où l’on prétend que des payfans ont 
trouvé au-deffous d’un rocher calcaire, une 
terre, ou des pierres noires, tenant des grains 
d’Or gros comme des tètes de groflès épin¬ 
gles, &: non loin de-là, de vieux outils de 
Mineurs, à Beda près Bagneres, où le Mi¬ 
néral tient Argent, Cuivre & Fer, à Lour¬ 
de, aux Alluedes, à l’Ifturie en Navarre, 
dont Alonzo Barba, * qui en parle avanta- 
geufement, dit que le Minérai eft grisâtre, 
tenant Arfcnic, & d’une efpece promettant 
beaucoup, & fe tournant en chaux, qu’on 
nomme par cette raifon, au Pérou, Chalicales , 
& laquelle le même Auteur ajoute avoir 
été exploitée par les Romains, fous le nom 
d’Emcril d’Efpagne, & offrir des veftiges d’un 
des plus grands travaux de ce Peuple, à Saint- 


* Voy. le Mém. çoncern. Us Min.de France , que le 
Tradudeur du Traité de cet Auteur, intitulé : Arts de 
los Meules , a joint à la Tradudion du même Traité, 
4 Jiéc eu 1730 à Paris, chez Saugrain. 
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Béat, à la montagne du Sault, k Aulüs, a 
Rivières près l’Arriege, 'a Lordat, à Dax de 
la Comté de Poix, & k Gouifon; en Gaf- 
cogne, k Mezin près de Condom 5 dans le 
Languedoc, k la Baronnie de Rennes, Dio- 
cèfe de Narbonne, & aux montagnes du 
Donezan & de Saint-Barthclemi, près Li- 
moux & Aleth, où, fuivant les Mémoires 
de Baville, les Anciens ont beaucoup tra¬ 
vaillé, ainli qu’aux territoires de Thoiras- 
de Mirou, d’Anduze & de Ganges, def- 
quelles parlent les comptes du Domaine 
de Beaucaire de 14 8 9 ; en Provence , 
au territoire d’Hieres, au Mont Carquai- 
Rcné, près de Toulon, duquel le coupeau 
eft d’afur, & où du Rochas allure, d’après 
le témoignage de Ton pere, que s’eft trou¬ 
vée une végétation d’Or, de la forme du bras 
d’un homme, & de 80 livres de poids, k 
Verdache près de Digne, & k Barjousj en 
Dauphiné, k Tein, a la montagne d’Au- 
riau, k Alvar près des mines de fer, k Au- 
rele, où les Romains ont autrefois travaillé. * 
& I on prétend que fe trouvent aulft des Dia- 
mans, a l’Hermitage & k la Gardette, Conv 
munauté de Villars ; dans le Lyonnois, au 
Village de Saint-Martin de la Plaine, d’où 
B iij 
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provenoit un morceau d’Or de la forme 
d’une branche, que Mathieu Paris dit avoir 
été préfenté à Henri IV en 1602 î en Limo- 
iin, aux Paroifles de l’Efclufeaux & d’Arn* 
bouilleras, en Nivernois , à Clamecy; çn 
Normandie, au Village deTraci, éloignedç 
quatre lieues de Caen, & à Bonnevai> près 
Lifieux, dont le Minerai change tellement 
de couleur dans la calcination, qu’on diroit 
qu’il eft purement Or, & ne contient au¬ 
cune matière étrangère à ce métal; en Pi¬ 
cardie , au Village d’Etrées, diftant de Com- 
piegne de trois lieues , où, ayant eu la 
curiofité d’y faire quelques recherches , je 
n’ai pourtant trouvé de vrais veftiges que 
d’une Mine d’Alun, avec des Cailloux re¬ 
couverts d’une efpece de croûte verte, & 
en Hainaut dans le Chimai *, dont le Mb 


* Je dois la cqnnoiiTance de la partie des faits que je 
viens de rapporter dans çes dernieres pages, laqqellç ne 
ft trouve pas dans Içs Relations imprimées de « genre, 
à feu M. le Marquis de Rocozel, ci-deyant Grand-Croix 
de l’Ordre de S. Louis, Lieutenant-général des armees 
du Roi, & Gouverneur de Mont - Louis. Ce Militaire, 
plein de zele pour le bien de l’Etat, avoit eu, il y a quel¬ 
ques années, l’idée non moins jufte qu’heureufe, qu*ou 
pourrojt employer utilement ei> France, autravail 4 P s M*i 
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nerai eft encore de 1’efpece nommée in Pé- 

XOU Cfudicales. 

Qu’enfin fHîfroire de France repréfente 
Gafton deFoix, ftimommé Phabus , comme 
égalant fa dépenfe à celle des plus grands 
Rois de fon tems, au moyen des tréfors 
qu’il droit de fa Comté. 

Et que ces diverfes chofes offrent autant 
de veftiges, non-feulement de l’efpétance où 
l’on s’entretenoit autrefois en France, d’y 
découvrir des Mines d’Or abondantes, prin¬ 
cipalement dans les montagnes des Cevèncs 


lies, les forçats, auxquels la diminution du nombre des 
galères du Roi, laide déformais peu d’occupation, & aug¬ 
menter même une telle, pepiniere d’ouvriers de Mines-, ù 
paye peu chere, par la commutation de la-peine de mort 
en celle de la chaîne, pour le crime de défertion, qui n’é- 
toit en effet puni autrefois que de la forte , & même pour 
quelques autres crimes, actuellement capitaux, mais des 
moins graves : fl n’avoit en conféquence négligé aucune- 
des recherches qui lui avoient paru propres à en faire fen- 
tir toute l’importance au Minrftere ; & il étoit- tombé à 
cette occafion, &à peuprès dans le même tems que moi, 
fur la plupart des paflages d’Hiftoirc ancienne que j’ai rap¬ 
portés, & avoit même pouflé à quelques égards, plus loin 
que moi ,fes découvertes dans les Hiftoires particulières 
de nos Provinces. 

Mais quoique la citation que M. Hellot fait de fon 

Biv 
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& des Pyrénées , mais encore de la connoif- 
Tance qu’on pouvoit y avoir de quelques Mi¬ 
nes d’Or, fituées dans ces montagnes. 

Quoi qu’il en Toit au relie, de ce qu’on 
avoit penfé anciennement, dans le Royaume, 
fur la relTourçe dont pourroient y être un 
jour, les Minières d’Or & d’Argent qu’il doit 


tnamjfcrit, dans le Mémoire qu’il lut à l’Académie, le 13 
Novembre 1756, & dont j’ai déjà parlé à la page 7, donne 
lieu de penfer qu’il lui avoit été remis avant un autre de 
moi, dont l’examen lui fut renvoyé par le Miniftere en 
3754, long-tems après mon retour des Cevènes, & qui 
contenoit à très-peu près les mêmes faits que celui-cij 
cela n’emporteroit pourtant pas que je n’eufle pas eu le 
premier l’idée de ralfembler de tels faits, & que je n’en 
eufle pas fait en conféquence , le premier , là colleétion , 
vu que mon premier Mémoire fur cet objet, qui , fans 
avoir été fournis à l’examen de M. Heliot, occafionna 
mon voyage des Çevènes, où fe trouvent encore à peu près 
les mêmes faits, & dont j’ai l’original paraphé page par page 
de la main de M. deFouchi, Secrétaire de l’Académie, 
datte, en effet, fuivant cette paraphe , de Septembre 175 1 '» 
époque à laquelle il refteroit à décider fi le manuferit de 
M. le Marquis de Rocozel, que cet Officier général avoit 
bien voulu, il y a quatre à cinq ans, me communiquer 
pour en faire ufage, eft, contre ce que je croiroisaYOK 
Heu de penfer, antérieur ou non. 
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renfermer} les efprits parurent dans le icotw- 
mencement du dernier fiecle, s’y occuper 
bien plus férieufement que jamais, de cet 
objet. Henri IV * venoit alors de donner 
la paix à fes Peuples ; & connoiffant parfai¬ 
tement les playes profondes dont ils étoieiit 
encore atteints, & les repentant lui-même 
en Pere, il crut ne devoir point négliger le 
remède innocent qu’on pouvoit trouver à 
des maux fi preffans, dans l’exploitation des 
Mines, filn-tout de Métaux précieux. Il 
choifîtdonc l’an 1600, Malus, Maître de 
la Monnoie de Bordeaux, très-intelligent dans 
la matière des Mines, & quelques autres per- 
Tonnes dont le nom n’a point pafié jufqu’à 
nous, pour aller faire, le premier dans les Pyré- 


* La conformité des génies, des cara&crcs & des in¬ 
clinations, d’un fi grand Roi, & du Monarque bien aimé 
qui nous gouverne aujourd’hui, d’un tel moment & de 
l’a&uel, 3c des fituations refpeâives du Royaume, dans 
les deux , n’offte-t-elle pas autant de motifs d’efperer que 
le grand exemple qui fut alors donné en France, pour la 
jnenfiere fois, & (comme on va le voir ) moins heureu- 
fement, pourra, fuivant que j’ai déjà ofé le préfumer dans 
mon avant-propos, fe renouyeller dans peu, avec un 
fuccès bien différent ? 
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nées, & les autres dans d’autres montagnes 
du Royaume > la recherche des divers Mi¬ 
néraux que toutes ces montagnes recèlent y 
mais fur-tout des précieux ; & Malus en parti¬ 
culier , ayant reconnu en effet, en fix mois 
de tems, toute la portion des Pyrénées, qui 
s’étend depuis la vallée d’Agella, jufqu’auprès 
de la Comté de Foix , & tous les travaux 
anciens qui s’y trouvent , revint de ce 
voyage, avec des échantillons fans nombre» 
d’immenfes richeffes, & donna alors l’indi¬ 
cation de Mines qui nous a été depuis tranf» 
mife par Malus fon fils, dans un Mémoire 
intitulé , Avis des riches Mines d'Or & d’Argent , 
& de toute efpece de Métaux, des Monts Pyrénées y 
lequel eft rapporté à la fin des Proportions, Avist 
& Moyens, de François Defnoyers, Ecuyer, Sieur de 
Saint Martin , adrefies aux Etats Généraux du 
Royaume > & dont la Bibliothèque du Rqi» 
a un exemplaire, imprimé à Paris, en 1604* 
Malus, & ceux qui avoient partagé avec 
lui la commifiïon importante & honorable 
dont je viens de faire mention, ayant été 
ouis au Confeil, ce fut principalement, d’a¬ 
près les faits qu’ils y alléguèrent, que la 
Cour donna le fameux Edit & Réglement, 
du mois de Juin 1601, qu’elle fit enfuite 
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publier en 1603 , & qui, joint à l’Arrêt du 
Confeil, de 1604, qu’on en doit regarder 
comme un fupplément, a depuis fervi gé¬ 
néralement, de loi, pour les Mines, dans 
le Royaume. 

Mézerai & Sully, qui parlent tous deux 
de cet événement, & à l’un & à l’autre deL 
quels on ne reproche pas de groffir les ob-» 
jets dont ils traitent, rapportent que fur I4 
nouvelle des découvertes qui avoient été 
faites, les courtifans ne fe promirent pas 
moins qu’un fiecle d’Or$ ik. que chacun 
d’eux s’empreflant dèflors, de fon mieux, d’a- 
yoir quelque part à la geftion des nouvelles 
Mines,Bellegarde, Grand-Ecuyer, Beaulieu 
rufé, Secrétaire des Commandemens du 
Roi, Beringhen, premier Valet de Charnu 
bre de Sa Majefté, & Villemarenil, Con- 
feiller au Parlement, réuûirent à s’en faire 
accorder refpe&ivement, les charges ou of¬ 
fices, de Grand-Maître, de Lieutenant, de 
Controlleur général & de Préfident. 

Cayet, qui fpécifie dans fa Chronologie fep~ 
temirç , quelques-unes des Mines qui avoient 
été découvertes, dit de fon côté, avec cm- 
phafe : « Que la terre venoit d’ouvrir fon 
» fein & fes entrailles, pour offrir au Roi 
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» des tréfors inconnus 'a Tes prédéceflfeurs, 

» & réfervés à un régné auflï heureux que 
» le fien. » 

Enfin, quoique Defnoyers nous apprenne 
que la Compagnie que Malus avoit formée 
à ce fujet, fe diflipa; que ce même Auteur 
obferve que malgré les bonnes intentions 
que la Reine, mere de Louis XIII, eut au mê¬ 
me égard, dans fa Régence, cettePrincefic 
ne put néanmoins mettre a exécution un 
projet fi utile ; &: que Mézerai ajoute que 
« la dépenfe du travail s’étant trouvée 
» plus grande que le profit, toutes les nou- 
» velles richefies métalliques s’en allèrent 
» en fumée , comme vif-argent. » Il femble 
pourtant qu’on doit plutôt conclure des té¬ 
moignages de Sully & de Cayet, & plus par¬ 
ticulièrement encore , de la maniéré dont 
Malus le fils, parle des découvertes de fon 
pere, dans le Mémoire, fous le titre d ’Avis, 
que j’ai déjà cité de lui, que ces découvertes 
ne tombèrent alors, en aucune forte, dans 
le décri. 

Des offres qui furent faites fous Henri IV> 
par Beringhen, à Jean du Châtelet, Baron 
de Beaufoleil &: d’Auffenbach, pour venir 
de Hongrie en France , reprendre ce travail* 
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jescommiffions que ce Baron reçut, depuis, 
en conféquence, fous Louis XIII, & en 
1 616, du Grand-Maître des Mines, d’Effiat,& 
des articles favorables qui parurent lui avoir 
étéaccordés en 16 3 4, avec éloge de fes talens 
& de fa conduite antérieure, par le Grand- 
Maître , Marquis de la Meilleraye, prouvent 
même qu’on n’abandonna pas de long-tems, 
un pareil objet; & l’Hiftoire d’Angleterre 
laiffe d’un autre côté, entrevoir que le Roi 
Henri le Grand, avoit par fon exemple, ex¬ 
cité dans le même genre, l’émulation de la 
Reine Elifabeth, fa contemporaine, & fa 
digne rivale dans fa carrière de la gloire. 

Cependant, ni les opérations que le Ba¬ 
ron de Beaufoleii avoit déjà exécutées en 
France, fous Louis XIII, lorfque le foupçon 
de fortilége conçu fur fon compte par une 
portion du peuple de la Bretagne, enhardit 
des payfans de cette Province, à le piller & 
le maltraiter, & qui font détaillées dans le 
Livre de la Baronne fon époufe, ni la re¬ 
cherche de Mines d’Or, que Louis le Grand 
fit faire par le .confeil de Colbert, fon digne 
Miniftre, dans le canton de Languedoc, 
qu on appelle en cette Province, le Diocèfè 
deLimoux, ni l’ouverture d’une Mine d’Or, 
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à laquelle lé même Rdi tfrdonnâ* par un 
Edit du mois dé Juillet 1*705, qu’il feroit 
procédé eii Poitou > dans les terres du Vi- 
gean & de l’ifle Jourdain, ni celle qu’on a 
Voulu faire de nos jours, de la Mine d’Or 
d’auprès de Pontoifé, n’ont eu une ilfue plus 
heureulè que lés entreprifes précédentes, 
pour ne pas dite même, qu’elles n’ont gue- 
res contribué qu’à décréditer de plus en plus, 
mais toujours très-mal à propos, dans lè 
Royaume, l’art de l’exploitation des Mines, 
fur-tout de celles d’Or. 

Et toute Tûtilité qu’on â jufqu’iéi retirée 
en France, des diverfes tentatives qtii y ont 
été faites en différens tems, pour y décou¬ 
vrir des Mines d’Or, s’eft par conféqiient 
réduite 'a la démonftration que les elfais qui 
les avoieht occâliônnées, nous ont donnée, 
de la préfênce d’Ôr en malfe, OU de matiè¬ 
res tenant Or, dans ^intérieur des terres dé 
divers lieux du Royaume. 

Mais une vériré lî importante à été d’ail¬ 
leurs , de plus én plus confirmée par ce fait 
àrtefté de M. Hellot, que feu M. le Bref, 
premier Préfident du Parlement d’Aix, avoit 
eu dansfonCabinet, ùtttr'è^-bel éehanfiîlori 
de Mine d’Or, trouvé dé nos jours, auprès 
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de Vizilles en Dauphiné, & où l’Or paroif- 
foit en petits branchages ; par une décou¬ 
verte récente, d’un filon d’environ un demi- 
pouce de large, courant entre deux pierres 
Quarzeufes & blanchâtres, dans un canton 
non éloigné de Lyon, duquel feu M. l’Abbé 
de Saint Cyr, de l’Académie Françoife, & 
fous-Précepteur de Moniteur le Dauphin, 
m’avoit montré un échantillon, & le milieu 
plus précieux que tout le refte, & relfem- 
blant a une petite lame d’environ une ligne 
d’épailfeur, avoit rendu à l’elfai plus d’un 
vingtième d’Or pur ; par d’autres échantillons 
tenant Or, d’une Mine qu’on prétend qu’un 
Orfèvre de Bayonne a trouvée depuis quel¬ 
ques années dans les Pyrénées ; par de petits 
graviers que M. Saur a rencontrés en 174$ 
à une lieue de Bain, près de Fontenoy, Vil¬ 
lage de Lorraine, dépendant de la Prévôté 
d’Arches, dans une GÎaife rougeâtre, & mê¬ 
lée de Blende, lefquels tenoient un grain 
d’Or par gros; par des grains bruts, & des 
paillettes jaunes &grifes, de ce métal, que 
j’obferverai plus bas, avoir retirées de qua¬ 
tre Minières des Cevènes, & defquelles la 
moins bonne eft aufii une ôlaife, mais bleue , 
mêlée d’une efpece de Blende ou Pyrite ; 
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enfin par le quatre-centième, ou même le 
centième de poids, d’Or, que Meilleurs de 
Genfane & Hellot ont extrait, il y a quel¬ 
que tems, d’une poudre noire, provenant 
d’une roche grife, que M. de Genfane a ren¬ 
contrée dans les Mines d’Argent de Sainte- 
Marie en Alface, depuis qu’il en a la direc¬ 
tion , & dont il rendra fans doute , dans la 
fuite , mieux compte au Public, que je ne 
dois ni ne puis le faire ici *. 

Ce fut principalement, d’après la Connoif- 
fance d’une partie de ces faits, & des rai- 
fons auxquelles doivent être attribués les 
mauvais fuccqs que quelques-uns renfer¬ 
ment, que l’idée que différentes Provinces 
de la France pourroient bien receler des ri- 
cheffes en Or, beaucoup plus grandes qu’on 
ne penfe depuis long-tems, & en être même 
des fources intariffables, me vint d’abord à 
l’efprit. Les réflexions que je fis en confé- 
quence fur le cours & l’origine des rivières 

* Le très-bon Mémoire fur les Mines de Sainte-Marie, 
que cet Auteur a récemment inféré dans le troilîeme volu¬ 
me du Recueil des Mémoires de Sçavans Etrangers, pré- 
fentés a l'Académie Royale des Sciences, lui èn fourniffoit 
une occafion très-naturelle, que j’ai yû avec furprife qu’il 
-eut laide échapper. 
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& ruiffeaux, dans les lits defquels on rem 
contre des Paillettes d’Or, fur la manière 
dont les graviers que ccs rivières & ruiffeaux 
roulent, y font le plus fouvent portés, & 
y diminuent peu à peu de volume, &: fur 
l’influence, du moins partielle, des eaux des 
mêmes rivières ou ruiffeaux, du mouvement 
de ces eaux, 8 c de celui des graviers d’au- 
deffous, dans la figure qu'on remarque aux 
Paillettes d’Or, me conduisirent bien-tôt 
après, 'a penfer que ces Paillettes, que rou¬ 
lent les rivières ou ruiffeaux Aurifères, pro¬ 
viennent le plus fouvent, immédiatement, 
de dépôts confidérables de Minérai d’Or, 
qui doivent fe trouver au fonds de plufieurs 
ïoffes, ou de ces rivières ou ruiffeaux mê¬ 
mes, ou des courans d’eau fouterrains qui 
y aboutiffent, 8 c médiatement de Miniè¬ 
res, intérieures à la terre, plutôt encore que 
fuperficielles, d’où ces matières d’Or font 
peu à peu entraînées par le cours des eaux, 
& à travers des conduits, tant fouterrains 
qu apparens, au-deffous des mêmes Foffes *. 


* affirmant ici, que telle eft la fource immédiate,' 
principale & continue, du cour*des Paillettes d’Or, dans 
Ustmetcs Aurifères, je ne prétends pour cela, nullement, 

c 
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J’inférai en fuite de-là, qu’en creufant avec 
choix, dans des Foflfes de rivières Aurifères, 

y donner l'exclufion à des fources, foit immédiates aufli, 
foit médiates, & du refte accidentelles, moins fécondes 
ou moins continues, telles que Diodore de Sicile en aflî- 
gne dans les fragmens de matières Aurifères, que les 
courans des rivières Aurifères pourroient détacher des 
rochers qui en formeroient les lits ou les bords, ou de l’ef- 
pece que les habitans des environs des mêmes rivières, & 
les Réglemeris du Conleil, fur l’Art de l’Arpailleur, ont 
de tous les tems, reconnue dans les dégradations que ces 
mêmes rivières feroient quelquefois, à des terres Aurifè¬ 
res, dont leurs bords feroient compofés, & oh abonde- 
roient les Paillettes. 

Mais comme il vient de paroîrre dans les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences, de 1761, un Mémoire 
compofé par M. Guettard, d’après des Lettres & Remar¬ 
ques de M. Pailhés, Changeur pour le Roi, à Pamiert, 
envoyées à M. l’Abbé Nolhet, dans lequel on paroît re¬ 
garder comme univerfellement vraye, du moins par rap¬ 
port à l’Arriege, l’opinion contraire à la mienne, & oùfe 
trouvent d’ailleurs, divers faits & alternons, qu’il peut 
m’importer de difeuter, j’efpere que mes Ledeurs, ne me 
défapprouveront point de m’étendre ici, un peu, fut ce 
fujet. 

Je ne m’arrêterai pourtant pas à y rechercher, fur quels 
fondemens Meflieurs Guettard & Pailhés regardent com¬ 
me excellent , un Mémoire fur l’Art de l’Arpailleur , q u ‘> 
indépendamment du défaut 4fi tradudion que j’y Û 
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©uderuMeaux fouterrains Aurifères, de Fran¬ 
ce i ou en remontant à contre-fens & avec 

«marqué, & d’une erreur qu’ils prétèndent eux-mêmes , 
«lever dans la conclufion, offre au contraire, fuivant que 
je me réfcrve de le montrer dans le fixieme Volume de 
mes Mémoires Périodiques , une preuve fans réplique, que 
l’Auteur, dont la réputation peut pourtant, n’en avoir pas 
été à d’autres égards, moins méritée, n’a pas apperçu le 
vrai principe, purement Hydroftatique, fur lequel la prin¬ 
cipale partie de l’Art qu’il décrivoit, eft uniquement fon¬ 
dée ; ou d’après quelles notions ces Meffreurs ont avancé, 
fans héfiter, que « les RamaJJeurs d’Or de l’Arriege font 
v les plus adroits de P Univers , auffi bien que les plus rufés 
» dans leur métier », expreflions, dont l’une n’eft pas 
moins hafardée, & contredite même par mes Obferva- 
lions, que l’autre eft impropre j ou enfin, comment ces 
Ouvriers, quelque rufés qu’on les fupposât, pourraient 
ne manquer jamais ï Or qui a été dépofé , furtout s’il eft 
▼rai, comme on l'a annoncé un peu auparavant, que les 
Paillettes, portées au loin , retombent enfin , au fonds de 
Peau, 

Et me hâtant plutôt, de paffer à l’examen du fonds 
meme de l’Ouvrage, je me bornerai à obferver en peu 
de mots, ce que je croirais y trouver de repréhenfible. 

« M. Pailhés, nous dit M. Guettard, prétend bien,' 

* avec ceux qui ont écrit fut ces matières, que l’Or de 
» l Arriegc, a été fourni par les Minières; mais il n’ac- 
» corde pas également, que ce foit des Minières mêmes, 

• qu’il eft entraîné de nos jours, par les torrens 8t les 

Cij 
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art, le cours <k ces rivières ou ruifieaux, juf- 
qu’à leur première origine, même fouter- 

3) pluyes : il fait donc, remonter plus haut, cette prc- 
33 miete extradion : l’on peut aifément, félon lui, re« 
» connoître que l’Or qu’on trouve dans les terrains An* 
» tiferes, n’eft que le débris de ce qui a été arraché des 
« Minières » ; & c’eft aux vents terribles, qu’il femble* 
roit félon lui, que l’Ecriture nous eût dit avoir fuivi le 
Déluge, qu’il eft tenté d’attribuer de fi grands déplacement; 
conjedure au relie, que M. Guettard fe contente de rap¬ 
porter , fans nous apprendre à quel dégré il auroit pû y 
applaudir. 

Mais, répondrai-je d’abord, à ces deux Meilleurs à la 
fois, n’eûtril pas été à propos de commencer ici, par 
lever l’équivoque que pouvoit renfermer le mot Minière, 
furtout rapporté à l’Or ? 

Ce ne font pas en effet, feulement, les endroits, foie 
intérieurs à la terre, foit fuperficiels, où fe trouveroient, 
ou bien des filons d’Or, ou pur, ou mêlé avec d’autres Mé¬ 
taux, ou demi-Métaux, minéralifés eux-mêmes, ou non, 
avec d’autres matières, ou bien des pierres, dont la coupe 
jnontreroit à l’œil, des Feuilles, Filets, Paillettes, ou 
grains d’Or, ou dont la fonte pourroit fans cela rendre 
une allez grande quantité d’Or, ceux, en un mot, que nos 
vains fyftêmes de Phyfique nous repréfenteroient comme 
ayant été les plus propres à la formation de l’Or ; ce ne 
font pas, dis-je, ces feuls endroits qu’on nomme J tiènitrei 
d’Or ; mais on donne encore ce nom, à toutes terres, ou 
fables, çarfemés en un certain dégré d’abondance, de 
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raine, on devroit venir aifément h bout de 
découvrir dans le Royaume, des dépôts &: 



grains, Paillettes, ou particules quelconques, d’Or, tels, 
par exemple, qu’en préfentent les endroits des Indes Oc¬ 
cidentales, ou les Efpagnols ont établi des Lavaderos ; 
& le degré d’abondance de l’Or, néeeflaire dans les ter¬ 
res , pour qu’elles reçoivent en effet , cette dénomination, 
n’étant de plus, nullement fixé , il pourroit fort bien ar¬ 
river que les Auteurs qui ont prétendu que les riyieres 
Aurifères entraînent les Paillettes d’Or qu’elles roulent, 
des Minières, 8c à qui les terres Aurifères , dont il efr 
parlé dans vingt Livres, & que le moindre Payfatv de nos 
Provinces Aurifères a vingt fois remarquées, n’étoient 
certainement pas inconnues, n’euffent fait lignifier au. mot 
Minière , dans les endroits, où ils s’en font fervis, autre 
chofe que de telles terres j par où s'évanouirait pouc 
toujours, la prétendue découverte de Meffieurs Pailhés & 
Guettard, en fuppofant même que l’objetjén eût été plqs 
réel 

Quant à l’explication que M. Pailhés donne, du tranf- 
port primitif de l'Or, dans les terres, non feulement le 
peu d’inclination que M. Guettard montre à s’y prêter,, 
ferait de moins bon augure, pour l’accueil qu’oiv auroit 
pû penfer qu’elle devroit recevoir des bons efptits, ou des 
gens inftruits, elle bifferait d’ailleurs, à découvrir ou 
expliquer, fut-ce même d’après le fait admis du Déluge 
'U’ivetfel, l’origine de ces vents, fur la prétendue violence 
defquels elle fe fonde, & dont pourtant , la Genefc ne nous 
P^lc qu’en ces termes, Mi fit ( Deus) Spiritum fiuper «tf- 

C iij 
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des Minières d’Or, dont il y auroit enfuite, 
de grands avantages a fe promettre; je m’at- 

ram,& imminutœ funt aquœ , & la forme liffedcs Paillettes, 
nullement relative à aucune difruption , s’y devroit oppo- 
fer à jamais ; mais j’ofe encore me flatter qu’on l’abandon¬ 
nera du moins, abfolument, dès-lors qu’on enaura connue 
une autre du même fait, que je donnerai dans Le quatriè¬ 
me Vol. de mes Mèm. Période 

Quoi qu’il en fbit de tout cela, Meilleurs Guettard & 
Pailhés, nous aflutertt pofitivement, a que l’Arriege, le 
x> Salat, la Garonne , & tous les ruiffeaux dans lefquels 
» on ramaile des Paillettes d’Or, nfe les charrient point 
» d’aucune des fources qu’on a prétendu en fournit; & il 
» eft de plus certain, fuivanr eux, que l’Or qu’on trouve 
» dans les rivières ou ruiffeaux, vient des terres qui avoî- 
» finent ces rivières ou ruilfeaux, & en forment les ri- 
a> ves. » 

A des aflertiotts fi pofi rives, & que je raflèmble toutes 
deux dans la fécondé ou derniere, je réponds non moins 
dëcifîvement: ' ’ / p 

i°. Que fi pat cette propofitio», que l’Or qu’on trouve 
dans les rivières & les ruifièaux Aurifères, leur vient de 
leurs rives, Meifieurs Pailhés & Guettard, avoient entendu 
que cet Or vient, ouqùelquefois feulement, ou en partie 
feulement, & tantôt plus, tantôt moins abondamment, 
de cette fource, ils auroient eu fans doute, Eaifoa, mais 
ils ne nous auroient en cela, rien appris qui n’euf déjà été 
fouvent dit, ou explicitement, ou implicitement, par le 
plus grand nombre des Auteurs, qifi ont parlé des rivières 
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tachai enfin, d’après ces réflexions, à la re¬ 
cherche des moyens les plus praticables de 

Aurifères, & ne fut même connu de tous les tcms, de 
la plupart des habitans des bords de cés rivières ; témoin 
ce qu’ils remarquent eux-mêmes, très-à-propos, que les 
Àrpailleurs courent en foule, au pied des terres Aurifères y 
parfaitement connues d\ux, qui viennent de s’ébouler, où > 
d’être dégradées ; accidens qu’ils auroient dû feulement 
ajouter, n’offrir que des récoltés fortuites. 

En fécond lieu, que ces Meilleurs pourraient encore 
être fondés à embraffer, même généralement, un tel fen- 
timent, s’ils ne parloient ici, (ce qu’il eft de fait qu’ils 
ne font pas,) que de ruiffeauX improprement dits, ou 
d’efpeces de folTés naturels, qui ne recevroient que le 
feul écoulement des eaux extérieures & fupeificielles. 

Troificmement, que Ces mêmes Meflieurs ne fçàuroiene 
au contraire, ne pas être dans l’erreur, lorfqu’ils préten¬ 
dent comme ils font, étendre une telle opinion aux vrais' 
ruilfeaux, formés, non feulement de l’écoulement des 
eaux extérieures, mais encore de diverfes fouices, y tom¬ 
bant extérieurement, ou y furgiffant de deffoas leurs lits ; 
ruilTeaux qui, fuivant l’obfervation de Guglielmini, de 
Mariotte, & d’autres Auteurs, Ont prefque toujours, outre, 
leur cours apparent, un cours fouterrain, beaucoup plus 
large, le plus fouvent, que l’autre, $c s’avançant, tantôt 
plus, tantôt moins, fous les rives de droite & de gauche > 
par les ferions les plus profondes defquels s’y dégorgent 
d’ailleurs, intérieurement, les courans fouterrains qui con-r 
tûbuent à les grofEr, s’anime durant leurs crues, la com— 
Civ 
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pénétrer jufqu’aux dépôts renfermés dans les 
Folles, & de remonter avec sûreté, jufqu’aux 

munication de leur propre cours fbuterrain, à leur cours 
extérieur, & font ainfi entraînées dans celui-ci, diverfes 
matières que recéloit celui-là ; tels enfin, que doit être, 
iàns doute, une partie au moins, de la trentaine ou 
environ, aboutifiant à l’Arriege, & dès-lors fitués à la 
chute des Monts Pyrénées, qu’ils nous difent charrier des 
Paillettes* 

Quatrièmement, que méconnoître en effet, lachôfe, à 
l’égard de tels ruiileaux, ce ne feroit pas feulement nier 
l’obfervation de Sthall 8 c de Juncker , que c’eft furtout 
dans les commencemens des plages tournantes des riviè¬ 
res, fituées au-deffous & à peu de diftance, des ferions 
les plus profondes, c’eft - à - dire, de celles qu’on nomme 
dans diverfes de nos Provinces , Fofjes & Gourgs, que fe 
renouvelle tous les ans, la récolté, non fortuite, mais 
confiante, & même la plus abondante des Paillettes, ainfi 
que les diverfes confirmations que le voyage que le Roi 
m’a fait faire aux Cevennes, m’a fournies de cette vérité ; 
mais ce feroit encore ignorer abfolwnent la correfpon- 
dance des eaux fouterraines & extérieures par lès Foiïes, & 
1 a méchanique de la communication des unes & des aurres ; 
eorrefpondance & méchanique, dont le Mémoire de M. 
Guettard, fur diverfes rivières de Normandie, inféré par¬ 
mi les Mémoires de l’Académie, de 1758 , qui n’ont paru 
qu’après ceux de 1761, prouve du refte, que cet Auteur 
r^a pas l’idée ; puifqu’il n’y en eft fait nullement men¬ 
tion , bien qu’elle eût pû y être d’un ufage très-précieux > 
four l’explication des effets qu’on y confideroit. 
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Minières, d’où font originairement prove¬ 
nus ces fortes de dépôts. 

Cinquièmement enfin, que les découvertes nombrèufes 
de Minières d’Or, plus proprement dites, auxquelles je 
rapporterai tout-à-l’heure, avoir été conduit, en fuivant, 
pour ainfî dire, la pifle de l'Or, dans le cours rétrogradé, 
de rivières ou ruiffeaux Aurifères , d’un Pays où les. ter¬ 
res qui forment les bords de ces rivières ou ruiffeaux, 
ne font pas elles-mêmes, moins Aurifères que celles d’au¬ 
près de Pamiers, & où divers habitans plus ou moins 
hupés, de la campagne (gens,, par les préjugés defquels 
tout bon Nâturalifte fc doit bien garder de s’en biffer 
impofcr), me difoient auffi, que c’étoit à ces terres que 
lps rivières qui couloient à côté, dévoient uniquenient leur 
Or; ces découvertes, dis-je, & furtout celle que j’ai due 
a l’examen de deux rivières confluentes, & des ruiffeaux 
tombant, à remonter de leur confluent, dans la rive droite 
de l'une & la rive gauche de l’autre , 8ç partant les uns 
& les auwes des deiwt faces oppofées des mêmes momi¬ 
es, démontrent de la maniéré la plus complette, que 
conformément au fentiment de divers Auteurs anciens & 
modernes, les rivières Aurifères ne difcontinuent point 
de tirer tous les ans , immédiatement > une partie de F Or 
qu'elles roulent , de telles Minières , par où paffeut leurs 
divetfesfources, primitives ou feçondaires, apparentes ou 
fouterraines. 

Les deux faits allégués par Meffieurs Pailhés & Guet- 
tard , qu’on trouve des Paillettes d’Or, dans les terres fu- 
pcrficielles Yoifines de Pamiers, & qu’on en a auffi ren- 
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Telles furent Toccafion & le fujet d'un 
Ouvrage manufcrit, que je préfentai dans 


contré en afTez grande quantité, en creufant la terre, pour 
former un puits, dans la maifon de M. le Baron de Lor- 
dat, ( & non, comme ils difent, de 1 * Ordat, ) de la même 
Ville, me femblent donc ne rien renfermer qui eût du 
furprendre ces deux Meffieurs, & furtout qui méritât de¬ 
tte envifagé par eux, comme une Découverte , dès-lors du 
moins qu’on leur fuppofera la connoi fiance de quelques- 
uns des paflages des Auteurs anciens ou modernes, Stra- 
bon, Diodore de Sicile, Pline, Juftin, les divers Au¬ 
teurs Efpagnols, qui ont écrit fur l’Hiftoire du Nouveau 
Monde, le Mercure Indien, l’Auteur Anglois du Voyage 
de l’Amiral Anfon, &c, &c , qui ont parlé d’obfervations 
femblables ; paflages dont je rapporte une partie dans la pre¬ 
mière divifion du troifieme Volume de mes Méritoires Pé¬ 
riodiques, que j’avois confiée manuferite, il y a environ 
quatre ans, à M. Guettard, durant l’efpace de trois à 
quatre femaines, & qui paroîtraÉinM» 1 - dxnspui . 

L’exiftence des Paillettes d’Or, à la furface, & dans 
l’intérieur des terres, eft en effet, pleinement confirmée, 
tant par ce que j’ai obfervé dans mon voyage des Ceven- 
nes, qu’on découvre de l’Or, dans diverfes terres bafles, 
voifines de Saint - Ambroix & du Cczé, telles que Pote- 
tiere, & la Caftagnerede Mon taie t, & jufquesmême dans 
d’autres qui forment les fommets de Montiodles ifolés, 
où non dominés de près, pat de plus:hauts, del’un defquels, 
dépendant de la terre de Saint-Viftor, j’avois eu la euriofité 
dé faire tranfporter de la terre tirée d’un pied de pro-j 
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le commencement de Septembre de Tannée 
1751, au Miniftre non moins éclairé que 

fondeur , à la rivière, pour eflàyer fi j’y trouveroîs ou 
non des Paillettes, que par le réfultat d’un autre voyage 
que M. de Gardcil, Médecin de Touloufe, Membre de 
l’Académie de cette Ville, & Correfpondant de celle de 
Paris, fit fur les bords de l’Arrïege, un an après, que m’é¬ 
tant mis moi-même, en chemin pour y aller, à la fuite de 
mes recherches des Cevenncs, j’en fus empêché par l’ac¬ 
cident d’une bleffure, dont je parle dans le corps de cet 
Ouvrage, & dès-lors, long-tems avant qu’il parût rien fur 
cette matière, dans les Mémoires de l’Académie. 

Je ne fçaurois d’ailleurs, n’être pas moi-même, ftirpris, 
de ce que ces deux Meilleurs envifagent comme pouvant 
être d’une grande utilité , la preuve que donne un Eflài 
très-bien entendu & très-exaél, fait par M. Hellot, que 
des Cailloux que M. Pailhés, âvoit cru peu à propos, 
être Aurifereç & qu’il avoit de plus, envoyés à ce titre, à 
l’Académie, contenoient, non de l’Or, mais environ la 
moitié de leur poids, de fer j oubliant, fans doute, l’un 
& l’autre, que chacun de ces Cailloux étoit d’Elite, & 
trié même, peut-être, entre mille moins métalliques; SC 
qu’ils venoient outre cela, tous, d’un canton, un peu au- 
de/Tus duquel, vers le Midi, fe trouvent, & font même 
actuellement exploitées, des Mines de Fer dés plus abon¬ 
dantes. 

Dans la vue enfin, de me rapprocher de ces mêmes Mef- 
fieurs, autant qu’il m’eft poflible, je 7 leur accorderai ici, 
fans peine, qu’un grand nombre de Paillettes, ont la foc- 
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refpe&able, qui réuniffoit alors, la place de 
Garde des Sceaux, à celle de Controlleur 

me d’un p (obfervatîon dont il eût pû eue à defirer qu’ils 
eüflent l’un ou l'autre, effayé de tirer parti) ; & je m’y fé¬ 
liciterai de plus, de ce qu’ils fe joignent à moi, pour cer¬ 
tifier combien il feroit avantageux d’obferver avec foin, les 
différentes terres Aurifères , & furtotit , de découvrir aux en¬ 
virons des mêmes terres , des Minières plus abondantes en 
Or ; vérités que cet Ouvrage a tout à la fois, pour objet, 
de prouver, de développer, & d’appliquer au plus grand 
bien de l’Etat. 

Mais je me flatte en revanche, qu’ils ne me contcfte- * 
ront point que la primauté d’avis que je m’y attribue, 
fur eux, ne me foit en effet affurée, non-feulement par 
le Çhap. 14 de la fécondé Partie de mon ancien Ouvrage 
fur l’Or, que je conferve paraphé, comme je l’ai dit, page 
par page, dès le mois de Septembre 1751, c’eft-à-dire,’ 
dix ans avant la publication du leur, de la main de M. de 
Foüchy, Secrétaire de l’Académie ; par les ordres du Roi, 
pour mon voyage des Cevennes, auxquels cet Ouvrage 
donna occafion ; par ce voyage même, & les découvertes 
qu’on va voir que j’y fis, & meme, par la circonftance 
que j’étois précifément en route pour me rendre fur le's 
bords de l’Arriege, & y continuer mes recherches, lorf- 
que je fus malheureufement obligé d’abandonner-, dur 
moins pour long-tems, un tel projet} mais encore par ui* 
Mémoire que je préfentai à mon retour, lorfque je fus 
un peu remis, au Miniftcre, pour m’offrir à reprendre 
les mêmes recherches; Mémoire dont je répandis, fur 
la permiffion qui m’en fut donnée, une douzaine A® 
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Général des Finances, * fur des moyens nou- 
veaux de trouver de l’Or, dans le Royaume 
même, en peu de tems, à peu de frais, & 
vraifemblablement en affez grande abon¬ 
dance. 

Ce Miniftre daigna faire attention au pro¬ 
jet que cet Ouvrage contenoit ; mais il jugea 
enfuite à propos de n’ordonner d’abord qu’un 
fimple effai en petit , de la recherche de dé¬ 
pôts de matières d’Or, de ne le faire tenter 
que par les feuls moyens de la fonde & des 
plongeurs, & de n’employer, foit aux frais 
de voyage, foit à l’opération, que huit 
mille livres ; & m’ayant en conféquence con¬ 
fié l’exécution de cet elfai, il m’enyoya pour 
cet effet, à la fin du mois de Juillet 1751, 
dans la partie des Cevennes, qu’arrofe la ri¬ 
vière de Cézé, contrée que j’avois indiquée, 
comme devant être vraifemblablement plus 
propre qu’aucune autre, à y faire en parti¬ 
culier, cet effai. 

copies, chez divers Miniftres, ou autres perfonnes revê¬ 
tues de grandes places, à qui il pouvoit le mieux con¬ 
venir de le faire connoître, & duquel cet Ouvrage meme , 
n’eft dans le vrai, qu’une efpece de fécondé édition, un 
peu plus étendue, & plus parfaite que la première. 

? M, U Garde des Sceaux de Machauh, 
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La petite quantité de fonds qui fut defti-, 
née 'a mon voyage &: à mon opération * 
les limites étroites dans lefquelles je m’y 
trouvai reiferré, par l’ordre qui m’avoit été 
donné de ne faire ufage que de la fonde & 
des plongeurs feulement, le peu de tems 
que mon départ à la fin de Juillet, me laiffa 
de propre à employer des plongeurs, & l’im- 
pofîibilité dans laquelle je me trouvai, preffé 
comme j’étois, de commencer félon que je 
l’aurois defiré, par les obfervations qui euf- 
fent été préalablement néceffaires, pour 
pouvoir choifir avec plus d’avantage,les lieux 
où il conviendroit par préférence, de faire 
plonger; toutes ces chofes formèrent au¬ 
tant d’obftacles,. qui m’empêcherent de pé¬ 
nétrer entièrement, jufqu’aux fonds des Fof- 
fes du Cézé, où j’avois établi mes plon-« 
geurs, &c de donner en conféquence, la 
preuve complette qui m’étoit demandée, de 
l’exiftence de vrais dépôts de matières d’Or, 
dans ces Foffes. 

Mais s’il ne réfulta en conféquence, direc¬ 
tement, rien autre, du travail des plongeurs 
que femployai, que de confirmer de plus 
en plus, les idées que j’avois eues antérieu¬ 
rement a cela, fur l’exiftence de dépôts de 
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matières d’Or, dans les Fofles des rivières Au¬ 
rifères, ou des ruiffeaux extérieurs ou fou- 
terrains qui y aboutirent ; je ne crains d’un 
autre côté,nullement, d’ajouter à l’aveu qu’en 
offrira cet endroit de mon Ouvrage, que lorf* 
que la faifon un peu avancée eût obligé de 
ceffer de plonger, je fis, d’après des vues que 
j’ai expofées depuis à laCour,de l’approbation 
deM. le Vicomte de Saint-Prielt, Intendant 
de Languedoc, fous les yeux de qui il m’étoit 
prcfcrit d’opérer, avec environ 60 à 70 pif- 
toles qui me reftoient, & à l’aide d’un de mes 
coufins, qui m’avoit déjà fécondé précé¬ 
demment, & d’environ deux douzaines de 
payfans Arpailleurs feulement, des recher¬ 
ches qui eurent un fuccès très-différent. 

Dans la vue de convaincre ici le Lecteur 
de cette vérité, je ne m’y étendrai au long, 
ni fur la preuve que je crois avoir donnée 
dans la Relation de mon voyage, envoyée 
à la Cour au mois de Février 1753, que les 
rivières Aurifères ne forment point dans leur 
fein, comme le penfent divers Phyficiens, 
les Paillettes d’Or qu’elles roulent, & qu’el¬ 
les les tirent chacune originairement, de 
1 intérieur, ou quelquefois même, de la fur- 
face, de plufieurs monticules ou terrains. 
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à la fois, lefquels peuvent tous être dé¬ 
finis topographiquement, & le plus fou- 
vent, immédiatement, de différentes Foffes 
de ruiffeaux fouterrains, fituées entre les 
uns ou les autres, & elles; ni fur la con- 
clufion qui découle de-là, qu’il eft en effet 
certain, félon que je lavois préfumé, qu’en 
fuivant à contre-fens, le cours de cha¬ 
cune de ces rivières, on peut remonter ai- 
fément, 'aplufieurs Foffes de rivières ou ruif¬ 
feaux, ou apparens, ou fouterrains, conte¬ 
nant des dépôts de matières d’Or, & à plu- 
fieurs Minières d’Or ; ce qui augmente d’au¬ 
tant la vraifemblance que parmi les Miniè¬ 
res , ou dépôts, qu’on découvrira de la 
forte, il s’en pourra trouver quelques-uns, 
dont l’exploitation foit tout 'a la fois, avan- 
tageufe & facile ; ni même fur tous les 
détails des défignations précifes, que je joi¬ 
gnis à ces obfervations, de huit à neuf ori¬ 
gines différentes, du cours de l’Or, dans le 
Cézé, riviere fur laquelle je fis le plus d’ob- 
fcrvations, de quatre dans les fources du 
Gardon d’Anduze, que nous parcourûmes 
rapidement, celui de mes Couilns qui m’ai- 
doit, & moi, & d’une dans celle de l’E- 
raut, où mon Coufin s’étoit tranfporté feul, 

ou 
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ou fur la préfomption que je formai d’a¬ 
près nos obfervations communes, qu’il ne 
devoit pas fe trouver à proportion, moins 
d’origines du cours de l’Or, & des origi¬ 
nes moins abondantes.&fécondes, du cours 
de l’Or, aux environs des fources de plu- 
fieurs autres rivières Aurifères du Royaume. 

Et je ne préfenterai au lieu de cela , dans 
cet Ouvrage, que des faits & des réflexions 
purement relatives au projet dont favois 
fait il y a treize ans, la propofltion auMi- 
niflere des Finances, &que je reproduis au¬ 
jourd’hui, de continuer dans les montagnes 
des Cevennes &c des Pyrénées , que mouil¬ 
lent d’une part, les : fources du Cézé, du 
Gardon & de l’Eraut 5 & de l’autre, celleç 
de l’Aude, de l’Arriege, du Salat & de I4 
Garonne, les recherches de même genre, 
que je fus obligé dans mon premier voya¬ 
ge, d’interrompre, par l’accident d’une fou¬ 
lure de cuiÇe, qui me tint un an malade, 
& dont après douze ans, je ne fuis pas en¬ 
core bien rétabli ; de faire en conséquence, 
de différentes maniérés, des ébauches ou 
effais de fouilles, dans la douzaine d’enr 
droits, ou à fec, çu remplis d’eau, de ces 
Contrées, .defquels je crois être fondé ), 
D 
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augurer le mieux, & de fe fixer après de 
tels préliminaires, à l’exploitation des deux 
ou trois des mêmes Endroits, que les efïais 
auront fait juger de la meilleure efpérance. 

J’y infifterai donc principalement, fur fept 
découvertes particulières, que je crois avoir 
déjà faites, concernant l’Or fofîile querenfer* 
mentles terres voilines, foit du Cézé, au def- 
fus & au deffous de Saint-Ambroix, foit du 
Gardon & de l’Eraut , & fur l’avantage que je 
croirois pouvoir en être retiré : je ferai voir 
enfuite, combien peu feroient fondés les 
préjugés, d’après lefquels on pourroit mal¬ 
à-propos, regarder les fuccès de ce genre, 
que je penferôis qu’on devroit avoir, ou 
comme problématiques, ou comme de 
moindre importance \ je rendrai enfin, com¬ 
pte, le plus fuccintement que je pourrai, 
des moyens que je jugerois devoir être mis 
en œuvre, pour réuiîït dans de tels projets, 
du plan qu’il feroit le plus à propos de fui- 
Vre dans l’exécution, & des dépenfes qu elle 
exigeroit. ; 3 ■ 

La recherche exaéfe, que je fis confor¬ 
mément aux régies que j’avois précédem¬ 
ment données pour cet effet, de l’endroit 
on des endroits fitués entre les rivières d» 
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Cezé & de Gagnere, d’où ces rivières peu¬ 
vent tirer l’Or qu’elles roulent l’une &: 
l’autre, au deffus de leur confluent, me 
valut les deux premières découvertes dont 
je dois parler ici, en me conduifant 'a deux 
monticules Aurifères, fitués entre les deux 
rivières, jettant leur Or, l’un dans l’une de 
ces rivières, & l’autre dans l’autre, & qui 
font marqués tous deux, ainfi que la plu¬ 
part des autres endroits dont il efl: queftion 
ici, foit dans la Carte générale du cours des 
Rivières des Cevennes, que préfente la 
Planche première^ que jereconnois avoir 
copiée^ uajjrès fflîSoire des troubles des 
Cevennes, imprimée à Villefranche en 1760,^ 
de laquelle la connoiflance très-exade que 
j’ai de plufieurs des points qu’elle comprend, 
m’a afflué la bonté, foit dans la première 
des deux Cartes Topographiques qu’offrent 
les Planches i 3, & qui font relatives à 
celle-ci. 

Celui de ces deux monticules, qui enri¬ 
chit de fon Or la riviere de Gagnere, & 
dont la remarque fit ma première décou¬ 
verte, eft fitué dans la Paroiffe de Maubos, 
* 1 extrémité du Diocèfe de Viviers, par où 
ce Diocèfe confine à celui d’Uzès, mais 
Dij 
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beaucoup plus près encore d’Uzès que de 
Viviers, & il réunit tous les Cara&eres d’une 
Minière d’Or abondante &: très-facile à ex¬ 
ploiter. 

Il cft d’abord, en grande partie, d’une 
roche, extérieurement très-noire, mais dans 
l’intérieur, grife, & parfemée de particules 
brillantes blanches, & femblant Micacées, 
laquelle eft entre-mêlée de gros Quartz, fort 
blancs & demi-tranfparens, qui y font com- 
meincruftés ; ce qui fait,fuivant laMinéralogie 
de Wallerius, la Lithogéogndîe de M. Pott, 
& les notions que donnent divers Auteurs 
Efpagnols, & conformément à des conclu- 
fions que la bonne Phyfique avoue, un des 
meilleurs lignes de la préfence de l’Or, & plus 
particulièrement, de l’Or mêlé avec de l’Ar¬ 
gent , & qui peut être exploité au Mercure. 

Ayant détaché à coups de marteaux redou¬ 
blés, avec des léviers, ou k force de fecouffes 
réitérées, quelques-uns des Quartz, même 
moyens, dont je parle ici, des efpeces de cou¬ 
pes creufes, de roche noire, où ils étoient 
comme enchâlfés, & fait laver au platteau, 

quelques petits fragmensd’unedpecedeMin c 

de fer,formant comme l’intermède des deux. 
&que l’eftort des coups de marteau^ ^ 
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lévicrsVdes fecoulTes, avoit chafles aux fonds 
des coupes, j’y trouvai toujours, quelques 
Paillettes d’Or ; & un bon Microfcope m’a 
d’ailleurs montré, depuis mon retour à Paris, 
des particules d’Or, dans la Mine même de fer, 
qui tapifloit actuellement, les creux de quel¬ 
ques petites coupes, que préfentoient des 
échantillons que j’avois apportés avec moi > 
obfervations d’où je crois pouvoir conclure, 
i°. Que la roche extérieurement noire eft, 
malgré l’indu&ion contraire, qu’on pourroit 
tirer du Mica qu’elle paroît renfermer, une 
Lave, qui s’dt écoulée autrefois, d’un Vol¬ 
can de la montagne de Bordeza , fituée h 
côté, vers le Couchant, & donnant en effet, 
des indices d’un ancien Volcan. 

i°. Que lorfque cette Lave étoit encore 
chaude, & dès-lors, dans l’état de molleffe, 
les éruptions du Volcan, ont lancé en Pair, 
les Quartz chargés de matières ferrugineufes 
tenant Or, qui, retombant dans la Lave, j 
ont formé par leur partie inférieure , la 
pluspefante, & par conféquent la plus mi¬ 
nérale , de toutes, les creux ou coupes , oit 
1 inégalité de condensation des deux matiè¬ 
res , dans le refroidiffement, les a enfuitc 
cnchâlfés ôc fixés* 

X> iij 
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Et comme, au deffous de la fe&ion de la 
riviere de Gagnere, fefant face au monti¬ 
cule , on voit d'endroits en endroits, dans 
la même riviere, desFoffes dont l'eau efl 
plus ou moins noire, & une derniere, fituée 
une lieue plus bas, &: prefqu’à l’Orient du 
monticule, laquelle fe nomme le ùourg-ne- 
gre , offre aux yeux, une eau plus noire en¬ 
core que les autres, & paroït en même- 
tems, la plus profonde de toutes ; & que c’eft 
même de-l'a, que la riviere a tiré fon nom 
Latin Aqua nigra> duquel on a fait en Galcon, 
Aigo negro , Gagnero , ou Gagnere ÿ il y a , lieu 
par cette, raifon, de croire que l’intérieur 
de la terre du monticule, lequel doit avoir 
fes écoulemens aux diverfes Foffes, & fon 
dernier écoulement 'a la derniere, fe fou- 
tient en bien des points, d’un grain noir, 
pouvant défigner une Minière d’Or & d’Ar- 
gent, tel qu’on vient de le décrire, ou 
qu’il donne du moins, fouvent, paffage à 
une eau entraînant beaucoup de fragmens 
de pierres de la même couleur, &: propres 
à la même indication, laquelle s’y étant d’a¬ 
bord infirmée vers le monticule, vient, apres 
un cours fouterrain affez long, aboutir à ces 
différentes Foffes. 
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Le même monticule, s’étant d’abord éten¬ 
du à peu près de l’Oueft à l’Eft, & ayant fait 
enfuite un coude, fe dirige à l’ilfue de ce 
coude , à peu près du Sud au Nord ; dans 
cette dire&ion, que les Minéralogiftes, &C 
en particulier Bernard Perès deVargas,/zV. 
thap . 6 y regardent ' comme d’heureux au¬ 
gure , dans la recherche des Minières d’Or 
& d’Argent, il jette par divers ravins qui en 
partent à droite & à gauche, de petits 
grains métalliques, d’un jaune un peu plus 
pâle que ne font d’ordinaire, les Paillettes 
d’Or, & la plûpart d’une forme brute, qui 
ne lailfe point de doute qu’ils ne Portent 
immédiatement de leur Minière; & cela fans 
qu’il s’échappe néanmoins du tout, de ces 
fortes de grains, d’aucun des ravins qui def- 
cendent de tous les autres monticules, fîtués 
dans le même lieu, au nombre de plus d’une 
douzaine. 

Les Arpailleurs que j’employai à l’examen 
des terres qui font tombées dans les ravins 
qui defcendent du monticule, fur-tout vers 
| Oueft, n’ayant pu, malgré les djvilions que 
j en fefois en des chaînes de cinq a fix hom¬ 
mes , defeendre, qu’avec de très-grandes pei- 
ncSj dun endroit aufli elèarpé que l’étoit 
D iv 
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le monticule, les Platteaux de terre qu'ils 
en retiroient, au ruiflcau d’art-défions* ou 
il falloir, faute de s'être pourvu de pompes, 
les aller néceffairement laver, cette raifort 
ne me permit de raîmafier en ce lieu, pen¬ 
dant le peu de tems que j’y fis travailler > 
qu’un très-petit échantillon des particules 
métalliques jaunes, qtit en foxtent, duquel 
j’eus même le malheur de perdre peu après 
une portion: mais, outre que je reconnus 
d’abord aifémertt, ces mêmes particules mé~ 
tal iques jaurtes, pour être d’Or, ou pour 
tenir au moins beaucoup d’Or, par les ef¬ 
fets ^qüe le feu, le Mercure, l'Eau-forte & 
F Eau-régale, produifîrent delfus ; ce que j’a- 
vois confervé de l’échantillon, a d’ailîeurS 
fuffi pour que M. Hellot, de l’Académie 
Royale des Sciences, & l’un de nos plus 
habiles Chymiftes , que le Miniftere chargea 
depuis, d’en faire Mai, ait pût décider par 
cet efiai, que l'échantillon tenoit près des 
jf de fort poids, d’un Or d’environ z'j ka- 
ràts *. 

* Voici l’extrait de fon rapport au Miniftrc , fur divers, 
échantillons que j’avois rapportés de mon voyage, en date 
du 13 Décembre 175a, auquel je renverrai de nouveau, 
ci-après. 
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Un défert abfolument inculte, où eft fi* 
tué le monticule, ne porte que des Arbufc 

Il m’a été remis une petite boete... contenant plufieurs 
échantillons de lames d’Or, renfermés dans des papiers, 
mais fans mémoire : je les ai effayés par fonte & affinage, 
fcn une feule opération pour chacun, afin de feorifier les 
fables ferrugineux, & quelques pietits grains cuivreux* 
que je crois y avoir reconnus, à l’aide d’urie forte lôupe. 

N 0 .. 1. étiqueté, Paillettes cl'Or , de différens endroits du. 
C/{è , contenoit 230 grains, ou Paillettes d’Ôr, affez pâle, 
mêlé de' fable cfyftalliri, & de grains noirs & rouges. Après 
la fonte & affinage, il m’eft refté un Culot ci-joint, pe- 
fant 187 grains. Get Or à la touche * paraît être à 2.J 
karats. 

N°. z. étiqueté, Paillettes d y Or, tirées du depot qu’on 
prétend avoir indiqué, entre la terre & la glaife, à la Gre- 
narii , ainfi que de la Cajiagnire de Montalet , edntenoic 
î2 grains de Paillettes d’Or, pâles,comme celles du n°. t, 
mêlées auflï des mêmes fables & grains inutiles* Après la 
fonte & affinage, j’ai eu un Ciilot pelant zo grains , de 
bel Or, marquant fur la pierre de tduehe * comme l’Or 
à 23. 

N°. 3. étiquete ,Paillettes dOr, de la Mine d’Or impur; 
qu’on croit avoir découverte dux Pigntdes, tiré depuis cette 
Mine jufqu’à la rivierè de Gagnère, où il eft à remarquer 
que celtes qui fortoient immédiatement , de la Mine, font 
brutes & raboteufes , à la ‘différence dé celles des rivières, 
témoin la plus grojfe , contenoit 13 gràitis d’un mélange 
plus fale que le précédent. Après la fonte & affinage, j’ai 
eu un Culot d’Or, au même titre que le précédent. 
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tes^éflneux, de diverfes efpeces, & princi¬ 
palement, de petits Pins, refte de plus grands, 
qu’un incendie lui a enlevés, & qui lui avoient 
fait donner le nom de Pignèdes, qu’il con- 
ferve encore - 3 & les Minéralogiftes nous di- 
fent * qu’une telle difpofîtion de terrain, 
à ne porter que des arbres rdineux, eft de 
fon côté, un bon indice de l’exiftence de 


N®. 4. étiqueté, Paillettes d'Or du Gardon d'Alais; 
prifes à Ners.... contenoit 7 grains de Paillettes, plus 
hautes èp couleur que les précédentes, & plus nettes. 
Après la fonte 8c affinage , il s’eft trouvé un petit Culot 
d’Or, pefant 6 grains un tiers : à la touche, il marque un 
peu plus pâle que z 8c 3. 

La fonte des trois premiers numéros a enduit le creufct 
de noir, avec de petits points verds 8c rouges. Donc cei 
fables contiennent du Fer, 8c un peu de Cuivre. • 

Les morceaux de Scories anciennes, 8c de Quartz cryf- 
tallins, n’ont pas été effayésj il y en avoit trop peu. 

* Voyez fur ceci 8c ce qui fuit, le troifieme Mémoire 
de mon troifieme Volume, lequelVpour’titre : EJfai dé- 
numération des figues auxquels on peut reconnaître la pré- 
fencede l'Or , dans la terre , & les Rivières , 8c)ef*ptécédé 
de deux autres, dont l’un oiïnrtunEJJai d’Hifloirt Natu¬ 
relle de POr } 8c l’autre un Effai d'énumération de toutes les 
exploitations dOr fojfile , qui ont été faites dans le Monde: 
entier. 
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Minières, furtout d’Or, au defious, & de 
l’abondance de ces Minières. 

Du monticule même, &: non loin, 6 c 
furtout au deftbus, de l’endroit où il eft le 
plus Aurifère, il fort de côté 6 c d’autre, 
d’alfez groffes fources, au nombre de plus 
de cinq à fix, de la totalité defquelles fc 
forme un ruiffeau, ou comme on dit dans 
le pays , un Fallut , nommé de la Chabridou - 
lède , & chargé de Paillettes d’Or, à la dif¬ 
férence d’un autre nommé des Fourniels 6 c 
des Plaufous , qui fe jette à deux pas de-là, 
dans fa rive gauche, 6 c en groftït aufli le 
volume, 6 c l’on fçait que cette multipli¬ 
cité de fources, autour d’un terrain de peu 
d’étendue, eft encore un bon ligne dans la 
recherche des Minières d’Or que ce terrain 
peut renfermer. 

Vers l’extrémité Septentrionale du défert, 
aflez près de Maubos, & à moins de de¬ 
mi-lieue de diftance du monticule, on ex¬ 
ploite actuellement, une Mine d’Antimoine, 
la même que M. Hellot, parlant d’après le 
Livre de la Baronne de Beaufoleil, intitulé, 
Refiitution de Pluton , a indiquée dans la Pa- 
roifle de Malbois , 6 c dans la Comté d’A- 
lais : à demi-lieue d’un autre côté, & non 
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loin, & au Sud-Oueft, de cette Mine d'Àn- 
timoine, on connoît, fous un rocher veiné 
de rouge & de verd, & fitué fur le bord 
gauche d'un ravin, ou Vallât , nommé de 
Thibault y une Mine de Pyrites cubiques & cui- 
vreufes, qu’c n n’a jamais exploitée , & qui, 
bien que peu éloignée de la petite Ville des 
Vans, femble néanmoins, être différente de la 
Mine de Cuivre, que la liefiituùon de Pluton y 
&M. Hellot, indiquent près de cette Ville» 
& à un peu moins de demi-lieue du même 
endroit, & dans la montagne de Bordeza, 
on trouve de la Mine de Fer, ou Spécu- 
laire noire, ou noirâtre, à points & écail¬ 
les brillantes, mêlée de Pierre Ematite, ôc 
de bois minéralifé, &: une grande quantité 
d'une efpece de Mâchefer 5 Minéraux qui 
forment en cet endroit, des indices d’ancien 
volcan, dont j’ai déjà parlé, pag. 5 3, & att 
voifinage defquels on fçait encore, que l’Or 
fe trouve fouvent. 

En fouillant dans un creux, qui a été au¬ 
trefois fait de main d’homme, à côté du 
ravin le plus Aurifère de tous ceux qui def- 
cendent du monticule, & qui pourroit y 
avoir été pratiqué par les ordres de ce même 



de Minier. S!Or & d*aut, Met. 6 l 

Saint-Julien, dont j’ai parlé plus haut, & 
conféquemmcnt à la permifïion qu’il avoit 
obtenue de François Premier & de Char¬ 
les IX, de fouiller nommément, auprès de 
Saint-Ambroix, pour la recherche de Miniè¬ 
res d’Or, les Arpailleurs que j’employois, 
rencontrèrent bientôt, une pierre argilleufe 
& grafle, quoiqu’aflez dure, tachetée d’une 
couleur roufîe, tirant fur le jaune, ainfi que 
de blanc, où font incruftées & grouppées 
un grand nombre d’autres petites pierres de 
diverfes efpcces, & qui fe durcit extrême¬ 
ment, par l’cxpofition à l’air; efpece de 
pierre, qui paroît être la même que M. 
Saur, félon que M. Hellot nous l’apprend, 
a trouvée k une lieue de Bain, près Fonte- 
Uoi en Lorraine, & dont il a retiré un pe¬ 
tit grain d’Or, par gros, & pourroit bien 
encore, être, à quelques légères différences 
près, fenriblable k celle que Pline nous dit 
que les Mineurs de fon tems, trouvoient 
dans les Mines d’Or, & dont il ajoute que 
ces ouvriers avoient tant de peine k venir k 
bout : Terra ex quodam angillœ genere , glarect 
truxta f eandèdam vacant, prope inexpugnabilis. 
Blin. lib. 33 /cap. 4. 

A côté du monticule, & dans ce même 


62 Projet d'ouvert. & d’exploit* 

défert, û peu propre à nourrir des habitahs, 
on trouve, fur une falaife qui defeend du Sud- 
Oueft au Nord-Eft, qn très-gros amas de dé¬ 
combres de bâtimens : affe£ près de-là, & 
fur le monticule même, on reconnoît quel¬ 
ques ruinesd’une efpece de vieux château? 
& un demi-quart de lieue plus loin, &: du 
côté oppofé à ces ruines de château, on 
ïencontre un amas de Scories de Mine, non 
moins confidérable que celui des décom¬ 
bres, lequel couvre une partie de la falaife; 
chofes qui donnent d’abord lieu de croire 
que c’eft à l’exploitation de quelque grande 
Mine, que les bâtimens qu’il y a eu dans ce 
canton-là , ont autrefois fervi, : 

L’œil diftingue dans les Scories, de pe¬ 
tits grains d’un Argent à demi-calciné: le 
courant d’un Fallut ouruiffeau, voiiîn, nom¬ 
mé de la Courpariere , entraîne en effet, de 
tems à autre, de-là, à la différence de ceux 
des Plaufous & des Gerlous , qu’il a refpedi- 
vement, à fa droite &: à gauche, de petites 
Paillettes d’un blanc argentin, & friables ; 
enforte qu’après fon entrée dans celui des 
Gerlous , fuivie de la réunion de celui-ci» 
avec celui de la Chabridoulède , que-j’ai.déjà 

dit être Aurifère, ledit de celui qui fe forme 
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de la totalité, & vient fe jetter dans la riviere 
de Gagnere, fous le nom de Vallat ou ruifi* 
feau, des Gerlous & de las Lo^pios , offre le 
fpe&acle curieux, de fables chargés tout à la 
fois, de Paillettes d’Or & d’Argent, dont 
les unes lui viennent de fa fource droite, &; 
les autres de fa fource gauche. 

Et l’effai à la coupelle, que feu M. Du¬ 
mas , Effayeur de la Monnoye de Montpel¬ 
lier , fit en cette Ville, des Scories, par or¬ 
dre de M. l’Intendant du Languedoc, y dé¬ 
couvrit réellement de l’Argent, qui tient 
plus d’un quart d’Or, & dont la Minière 
doit fans doute, avoir tenu encore plus 
d’Or, à proportion, attendu que l’Or a 
beaucoup plus de dilpofition que l’Argent , à 
fc dégager dans la fufion, du plomb calciné 
& des Scories , & qu’il eft d’ailleurs poflible 
que l’Argent eût été fur-ajoûté par les Fon¬ 
deurs, au Minérai, pour qu’il s’y chargeât 
de l’Or, & l’apportât enfuite, dans le plomb. 

Enfin, on rencontre fur la riviere de Ga¬ 
gnere , à deux pas au-deffous de fon con¬ 
fluent avec le allat des Gerlous & de las 
Loupios , vis-à-vis de la Falaife, & immédia¬ 
tement à l iffue d’une campagne fi déferte, 
un pont, qui ne peut avoir été çouftruit qu’a 
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grands frais ,$c dont on ne fçauroit gueres 
imaginer que la conftru&ion difpen.dieufc, 
ait pû, dans l’endroit où il fe trouve, avoir 
d’autre objet que l’ufage dont il a du être 
aux bâtimens démolis ; &: toutes ces cir- 
conftan.ces .concourent à prouver, non-feu¬ 
lement que la Mine d’Or que je prétends 
avoir retrouvée dans les Pignèdes, a été déjà 
exploitée , peut-être dans des tems fort re¬ 
culés, mais encore , qu’elle doit avoir été 
alors., d’un rapport confidérabk* 
L’exploitation de la même Mine paroît 
d’ailleurs, devoir être d’une grande facilité, 
fuppoié qu’on vienne à la tenter de nou¬ 
veau. . , 

Il eft d’abord prefqu’h.ors de doute qu’en 
remuant tous les décombres du Village & 
du Château démolis, on retrouvera le puits 
de l’ancienne Mine, qui a été autrefois ex¬ 
ploitée dans le canton ; & qu'en y dépen¬ 
dant, & en fniyant après cela, les galeries 
où ! a conduit, on pourra rencontrer quel¬ 
que refte de filon, qui fera encore bon à 
exploiter, ou fe diriger .du moins, plus fu- 
rement, dans la recherche de quelqu’autre. 

Et on feroit toujours, au pis ailler, cette 
recherche, le Pktteau, une boufiole armée 

de 
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ïde pinnules, la fonde &: le niveau, a la 
main, en fuivant du Nord au Sud, toute 
l’étendue du monticule, jufqu’à fon coude, 
& en tournant enfuite , vers l’Eft, pour 
le fuivre encore plus loin, en remontant a 
peu près de l’Eft à l’Oueft, depuis le Gourg - 
négré, & les autres Foffes noires, de Ga- 
gnere, fupérieures à celle-là, jufqua diffé¬ 
rentes Cédions du même monticule ; en ob- 
fervant avec foin, la qualité des pierres. 
Pyrites & Végétaux, qu’on rencontreroit, 
l’expofition, & la ftérilité ou la verdeur, des 
terrains, & l’abondance & l’efpece, des va¬ 
peurs qui s’en exhalent, furtout le matin > 
enfin, en fe guidant par les différens lignes 
qui font décrits à cet effet, dans plufieurs 
Livres, par exemple, dans Kirch'er, &: plus 
particulièrement encore, par ceux qu’on, 
trouve confignés dans un Manufcrit Efpa- 
gnol, compofé par Seixas-y-Lovera, appar¬ 
tenant au Roi, & non moins curieux qu’au¬ 
thentique, duquel il m’a été permis de pren¬ 
dre communication. * 


* Je les ai tous raflèmblés dans le troifieme Mémoire 
de mon troifieme Volume , duquel je viens de parler dai\S 
U note précédente, page 58, 


E 
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Le monticule Aurifete, qui n’eft, k pro¬ 
prement parler, qu’une arête tournante de 
montagne, n’eft d’ailleurs, dominé, du 
moins de bien près, par aucun autre : il n’a, 
dans l’endroit ou il jette le plus d’Or, que 
60 à 80 toifes de largeur moyenne, fur 15 
à 10 au plus, de hauteur; enfin il jette en 
cet endroit, de l’Or, de très-près de fa fom- 
mité; & conféquemment à tout cela, il 
peut être fouillé à quatre fois moins de 
frais, au moins, qu’on n’en a fait aux Py¬ 
rénées , dans les Mines de Cuivre, de Sa- 
rancolin, dont j’ai reconnu la pofition, en 
paflant depuis, dans le pays, tout eftropié 
que j’étois alors. 

Les décombres que l’on rencontre fur la 
Falaife voifine, & des bois de fapin, qui le 
trouvent une lieue au-deflus, en tirant vers 
les fources du Ce'zé, & qu’on fait defcendre 
en flottant, fur cette rivicre, permettroient 
de conftruire fur le lieu, des bâtimens, à 
très-peu de frais : le fol de ce lieu ne deman¬ 
derait de fon côté, aucune préparation coû- 
teufe, pour les recevoir, attendu qu’il eft 
de roche, fur une Falaife, par conféquent 
en pente, Ôc nullement inondé ; & ce 
même fol pourrait outre cela, offrir > au* 
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deffous des décombres dont on a dit qu’il 
étoifccouvert en partie, des fondemens bons 
& bien tracés, fur iefquels on éleveroit avec 
facilité. 

Les bois de fapin fourniraient abondam- 
ment, du charbon.; &, ces mêmes bois, 
joints à d’autres qu’on trouve encore plus 
bas, & aux arbuftes réfineux, mêmes, qu’on 
a remarqué abonder dans les Pignèdes, don¬ 
neraient encore, aifément, & affez à por¬ 
tée , au cas toutefois, quon ne trouvât 
pas mieux autre part, la quantité de bû¬ 
ches & de fagots, néceffaire pour l'exploi¬ 
tation. 

Les deux RuiiTeaux ou Vallais > de la CKa - 
iridoulède , & des Fourniels OU des Plaufous , 
que j’ai déjà dit fe réunir enfemble, au pied 
du Monticule, & à l’endroit où il eft le plus 
Aurifère, & qui font tous deux d’une eau 
bonne à boire, & en même-tems, à peu près 
alfez forts pour faire aller des machines, 
feraient évidemment, ici, d’un grand fe- 
cours. 

Les Quartz, dont tout le défert eft rem¬ 
pli, la H ine de Fer fpéculaire noire, à points 
& écailles brillantes, & de Pierre Ematite, 
un Filon de Pyrites Œnines, & une terre glaife 
Eij 
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chargée de petites Pyrites contournées, des¬ 
quels j’ai fait la découverte fur la rive droite 
du Ce'zé, une lieue & demie, & quatre à 
cinq lieues, plus bas, mais Surtout les Sco¬ 
ries de la Mine ancienne, qu’on auroit fous 
la main, tout cela offriroit, plus ou moins 
à portée, d’excellens fondans, dont uns 
partie tiendroit elle - même, d’après ce qui 
a été dit, page 6 2, &c, plus ou moins 
d’Or, & les derniers épargneroient même du 
Plomb. 

Et on pourroit encore, fe procurer aifé- 
ment, tout le Plomb dont on auroit be- 
foin, de la Mine de Plomb tenant Argent, 
du lieu de Malons, fituée à environ deux 
lieues de-la, laquelle étoit, il y a douze à 
quinze ans, exploitée avec Succès, & n’eft 
peut être, qu’une branchede celle de Bayard, 
fituée un peu plus loin, que M. Hellot 
dit avoir été exploitée dans le même tems, 
par des Négocians de Lyon, ou encore, de 
la Mine même, de Plomb tenant Argent, 
de Bayard; attendu qu’en fuppofant au pis 
aller, que ce ne fût pas, comme la chofe 
pourroit bien être arrivée, faute d’affez d’in¬ 
telligence, ou de bonne régie, ou d’affez 
de confiance, qu’oneyt abandonné ces deux 
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Mines, ou ces deux branches de Mine, l’u- 
fage dont elles devraient être, & furtout 
celle de Malons, dans l’exploitation de celle 
d’Or, des Pignèdes, pourrait malgré cela, 
mériter qu’on y travaillât de nouveau. 

L’Antimoine qu’on tire, de fort près de- 
là, du charbon de terre que j’ai apperçu, 
foit une lieue au-delfous du défert des Pi¬ 
gnèdes , foit à l’entrée de ce défert, 'a droite 
du Vallat de Las Loupios , & il je ne me 
fuis pas trompé dans mes préfomptions, 
du Cinnabre ou du Mercure, que j’ai con- 
je&uré pouvoir fe trouver près de ce char¬ 
bon, ces trois chofes, mais furtout le Vif- 
Argent , s’il s’y en rencontrait en effet, 
devraient être auffi, d’une grande reffource 
dans l’objet qu’on fe propoferoit. 

Enfin, des roches de corne, feuilletées, 
qu’on ttouve en quantité, à demi-lieue de 
Saint-Ambroix, en allant à Alais, & qui, 
en même-tems Qu’elles font elles mêmes, 
un figne aflèz bon de la préfence de l’Or, 
dans les environs, ne tiennent pas le moin¬ 
dre rang parmi les Pierres Àpyres, & de 
très-bonne Àrgille qu’on trouve auffi, 
non loin de la première de ces deux Villes, 
fourniraient, pour la conftruftion des four- 
E iij 
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neaux, & pour la fabrique des vafes devant 
fervir à l’exploitation d’excellens maté¬ 
riaux, qu’il n’arrive pas toujours, qu’on ait 
fous la main, dans des befognes d’un genre 
pareil. 

Et il femble que d’après toutes ces réfle¬ 
xions, l’on ne fçauroit difconvenir que la 
première de mes découvertes fur l'Or fojfde des 
environs de Saint-Ambroix , ou celle que j’ai 
faite y d'une Mine d’Or , ci-devant exploitée, 
dans un Monticule du défert des Pignèdes , faut 
entre le Ce\é & Gagnere , & une bonne lieue au - 
dejfus de leur confluent , ne doive à tous égards, 
être réputée d’une très-grande importance. 

J’avouerai ici, que je n’avois pas d’abord, 
conçu, à beaucoup près, une fl bonne idée, 
du fécond monticule Aurifère, que j’avois 
rencontré entre le Cdzé & Gagnere, & dans 
la remarque duquel a confifté ma fécondé 
découverte. 

J’avois en effet, trouvé que ce fécond 
monticule, qui defcend d’abord, de l’Occi¬ 
dent à l’Orient, & de la haute montagne 
fur laquelle eft fîtué le gros Hameau de 
Bordeza, & qui tourne enfuite, vers le Sud- 
Oueft, pour venir finir au Cczé, entre le 
plus oriental de cinq à fix ravins, qui for- 
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ment fur la rive gauche de cette riviere> 
une efpece d’amphithéâtre, qu’on nomme 
les Dôuillèdes , & un aflez gros ruilTeau fîtué 
au-deflous, & nommé de la Cojïc de Long * 
ne jette, ni dans le ravin, ni dans le ruif- 
feau, aucun véritable grain d’Or; mais tranf- 
met feulement dans ce ravin, & dans ce 
ruifleau, & de-là dans le Cézé, des Paille¬ 
tés d’Or, d’une forme très-platte, ôc très- 
lifle ; &C comme il fembloit qu’on pouvoit 
conje&urer de-là, que la fource de l’Or qui en 
fort, feroit cachée fort loin, fous la haute 
montagne de Bordeza, ou même encore par 
de-là, j’en âvois conclu, que la recherche en 
pourroit être très difficile &: très incertaine, 
& que par conféquent, elle ne devoit point 
être tentée. 

Mais ayant tiré depuis, du manufcrit E£ 
pagnol, dont j’ai parlé ci-delfus, la con- 
noiffance que les Pyrites cuivreufes, que j’ai 
dit plus haut, fe trouver au bord du ruiffeau 
de Thibault r font, dans les pays Aurifères 
des Indes Occidentales, un ligne alfez cer¬ 
tain , que quelques toifes plus bas, & après 
avoir pénétré, ou deux, ou trois gros ro¬ 
chers , au-delTous des Pyrites, on doit vrai- 
femblablement, découvrir une Mine d’Or, 
E iv 
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ou au moins, une Mine d’Argent, ou de 
Cuivre, tenant beaucoup d’Or, & d’autant 
plus riche en Or, qu'on s’y approfondira 
d’avantage; m’étant d’ailleurs rappellé peu 
de tems après, que la même Mine de Py¬ 
rites cuivreufes, a précifément à fon Orient, 
le monticule Aurifère, allant d’abord de 
l’Oucft à l’Eft, de puis du Sud au Nord, 
duquel j’ai parlé tout-'a-l’heure, & m’étant 
encore rdfouvenu d’avoir remarqué non 
loin de-la, vers la côte du Nord-Oueft, de 
la montagne de Bordeza, une bande peu 
large, de Quartz blancs, prefque verticale, 
& fort étendue dans fa hauteur ; ces trois 
chofes ont récemment concouru à me faire 
juger qu’en creufant de quelques toifes, au» 
deflfous du rocher veiné de rouge Se de verd, 
que baigne le ruilfeau de Thibault, on y 
rencontrerait fuivanttoute apparence, le nez 
d’un Filon d’Or, ou de Cuivre tenant Or, 
qui fe prolongerait vers l’Eft, fous la haute 
montagne de Bordeza, jufqu’à la Minière des 
Pignèdes, duquel fe détacherait à droite, 
une branche, pour jetter de l’Or au Midi, 
dans des courans fouterrains, qui fe déchar- 
geroient par le dernier ravin des Zhuillèdes t 
de dans le ruiflèau de la Cofle de Long, qui 
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devroit fur ce pied-là, comme la chofe ar¬ 
rive fouvent, être recouvert dans une de fes 
parties, par la Mine de Fer, à points &c 
écailles brillantes, ou de Pierre Ematite, 
qu’on rencontre dans la montagne de Bor- 
deza, dont la bande verticale de Quartz 
blancs, qu’offre la coupe de la même mon¬ 
tagne, receleroit peut-être, une nouvelle 
branche, qui enfin, attendu fa grande pro¬ 
ximité de la Mine d’Or des-Pignèdes, pour- 
roit être exploité aufïî facilement, &: dans 
la même fonderie, que cette même Mine. 

Je crois pouvoir regarder comme une 
troifieme découverte, relative à l’objet de 
ce Mémoire, l’indication que j’ai donnée à 
la Cour, dans la Relation de mon voyage, 
de deux terres très-Aurifères, de l’Or def- 
quelles l’échantillon a laiffé dans l’épreuve 
qu’en a faite M. Hellot, par ordre du Mi- 
niftre, de fon poids, d’un Or à plus de 
23 karats *, & dont l’exploitation feroit 
d’ailleurs, très-facile. 

La première de ces deux terres, qui eft 
une plaine haute, nommée de la Grénarié, 


* Voy. ci-deflus, page 57, en note, le rapport de M r 
Hellot. 
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eft fituée fur la rive droite du Cézé, trois 
bons quarts ^e lieue au-ddfus de la Ville de 
Saint-Ambroix, & entre les bois du Chayla, 
& le petit ravin, ou Vallât , de las Quarckos , 
qui aboutit au Cézé : on y rencontre, a 
quelques pieds de diftance de Ton fol, un 
lit de Glaife, par ddïiis lequel les eaux en¬ 
traînent dans les grandes crues, de grolfes 
Paillettes d’Or, très-liflès, dans le même ra¬ 
vin de las Quarckos y le plus Aurifère du pays; 
& le fol même du ravin ou Voilât , eft chargé 
de Paillettes grifes, dont je crois me rap- 
peller * que le peu que je m’étois procuré, 
fournis à une épreuve groflïere, fur une pelle 
rouge, y pétilla, fautilla, & jaunit enfuite, 
fans fe fondre, & que je préfumerois d’après 
cela, être d’Or; circonftances d’où l’on de- 
vroit induire qu’on pourroit faire avec fuc- 
cès, du moins à la plaine , des fouilles peu 


* Je me fers de cette expreffion, parce que je ne me 
fouvienspas parfaitement, fi cette expérience, que j’ai cer¬ 
tainement faite fur un des deux échantillons de Paillettes 
grifes que j’avois trouvés dans mon voyage, s’eft rap¬ 
portée en effet, à celui-ci, ou à l’autre que j’avois ren¬ 
contré quelques jours plus tard, dans le Gardon de Mialet» 
un peu au deflusdu Village de ce nom. 
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coûteufes, dans la vue d’y trouver des dé¬ 
pôts de matières d’Or, de l’efpece de ceux 
que je n’ai pû, il y a dix ans, venir à bout 
d’atteindre, au fonds de deux Eoffes du Cezé 
même, en me bornant aux feuls moyens 
que j’étois alors maître d’employer. 

Des ébauches très imparfaites de fouilles, 
qui parodient avoir été tentées au lieu de 
cela, aux deux côtés du ravin de las Quar - 
chos , par où les eaux de la plaine s’écou¬ 
lent dans le Cézé, donneroient d’ailleurs, 
quelque lieu de croire, que cet endroit pour- 
roit bien être encore un de ceux où j’ai 
déjà dit que Saint-Julien vouloir fouiller, 
auprès de Saint -Ambroix, & où il auroit 
en ce cas, effayé en effet, de faire des re¬ 
cherches. 

Enfin, le nom même du ravin, lequel fem- 
ble tiré de la prononciation vulgaire, des 
mots Efpagnols, de las Quartos, &c fignifie dès» 
lors, des Pièces de monnoye, ou des EJpeces, 
pourroit encore induire àpenfer que quelque 
Minéralogifte Efpagnol, de qui le ravin au¬ 
roit été anciennement connu, l’auroit déjà 
indiqué comme recelant vraifemblablement, 
de grandes richeffes. 

La fécondé de ces deux mêmes terres, 


j 6 Projet d'ouvert* & d'exploit, 

qui eft une falaife baffe, plantée en châtai¬ 
gniers , &: qu’on nomme la Cafiagnere de 
Montalet, eft encore fituée fur la rive droite 
du Cezé, mais un peu plus bas que l’au¬ 
tre, à une demi-lieue feulement , au-deffus 
de Saint-Ambroix, & au pied de la monta¬ 
gne fur laquelle eft placé le Château de 
Montalet 5 & il y fource naturellement, affez 
de Paillettes d’Or,de deffous terre, pour pou¬ 
voir s’affurer que fi, comme la chofe feroit 
facile , on réuflïffoit, par une dérivation de 
quelques courans d’eau fouterrains, par le 
moyen de quelques puits, d’une machine à 
élever de l’eau, ou de (impies pompes, ou 
autrement, à faire aboutir en’cet endroit, 
ou à y porter artificiellement, pour faciliter 
le travail du lavage, de l’eau, qu’on ne peut 
aftuellement, tirer qu’immédiatement, de 
la rivière, & qu’il faut pour laver, y aller 
prendre peu commodément, à travers une 
plaine de près d’un demi-quart de lieue de 
largeur, on retireroit certainement, plus de 
cinq à fix livres par jour, de chaque jour¬ 
née d’hiver, des ouvriers qu’on y employé- 
roit, & principalement, fi s’étant arrangé 
précédemment pour cet effet, avec M. le 
Baron d’Alais, qui en eft tout à la fois, Sei- 
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gneur &: propriétaire, on alloit jufqu’à ab- 
batre les arbres de la Caftagnere, & à fouil¬ 
ler entre leurs racines. 

Ma quatrième découverte, relative encore 
a l’objet de ce Mémoire, & qui pourrait 
devenir plus importante que toutes les au¬ 
tres , réfulte, foit de i’obfervation que j’a- 
vois faite durant mon voyage, d’une mon¬ 
tagne fituée entre la plaine haute &: Auri¬ 
fère , de la Grénarié, & la Caftagnere Aurifère» 
de Montalet, dont il vient d’être parlé, ôc 
à une grolfe demi-lieue au-defïus de Saint- 
Ambroix, foit de la connoiflance que j’ai 
acquife depuis , de certains des lignes aux¬ 
quels le même manuferit Efpagnol, dont j’ai 
déjà fait deux fois mention, enlèigne qu’on 
réulïit dans les Indes Occidentales, à décou¬ 
vrir des Minières d’Or. 

La montagne dont je parle ici > qu’on 
nomme des Efcalerejfes, & qui eft dominée 
par une plus haute encore, qu’elle a der¬ 
rière elle, entre le Midi & le Couchant, & 
qu’on appelle Gamma , repréfente un véri¬ 
table pain de fucre : elle porte d’ailleurs, 
du côté du Nord, prefqu’à pic fur la ri¬ 
vière , qui en a même enlevé par le bas, 
une portion confidéxable» & en a laide en 
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cet endroit, la coupe d’une couleur bleue 
affez foncée : elle eft outre cela, toute pe¬ 
lée; & à quelques pointes près d’un rocher 
peu dur, qui s’en éievent par-ci', par-là, elle 
n’offre gueres aux yeux, quand on eft monté 
deflus, que de petits fragmens de peu de 
confiftance, femblables à de petites croûtes 
crétacées, & même favoneufes, d’une cou¬ 
leur entre le grisâtre & le verdâtre, tirant 
un peu fur le bleu, qu’on feroit fondé par 
ces raifonS, à foupçonner d’être une terre 
chargée d’un Vitriol cuivreux, ou une Mine 
de Cobolt terreux : enfin, elle eft remar¬ 
quable vers le Couchant, par une efpece 
de chemin en pente roide, que de grottes 
maffes de rocher, y forment naturelle¬ 
ment , & en zigzag, depuis le haut jufqu’en 
bas, qu’on pourroit néanmoins juger, du 
premier coup d’œil, y avoir été pratiqué de 
main d’homme, & duquel elle doit avoir 
tiré en particulier, fon nom à Efcaler effet. 

L’on voit d’ailleurs, dans le manuferit 
Efpagnol, non-feulement la même couleur 
bleue des pierres, les mêmes petits favons 
( javoncillos ) , à quelques différences près 
dans la couleur, les mêmes pointes de ro¬ 
chers ( crejïoncs ), & furtout les mêmes che- 

r 


de Minier. d’Or & $auu Met . 79 

jïlînS en pente, ( Piedras conjlituidas en forma 
de calçadas y echas a manOy muy a propojito, para 
hacer caminos y fendas , y que van ferpemeandopor 
fobre la lierra , haciendo differentes femi cireu’os), 
tels qu’en pourraient avoir formé, des Laves 
peu larges de Volcan, & que M. de laConda- 
mine dit, dans fa Relation du voyage de l’A¬ 
mazone , en avoir en effet remarqué près des 
Mines abandonnées de Logrono & de Cum- 
binamo, quoique fans avoir paru connoî- 
tre ce qu’ils pouvoient indiquer > non-feu¬ 
lement, dis-je, on y voit toutes ces di- 
verfes chofes, décrites comme autant de 
fignes de la préfence de l’Or, & le tout 
comprenant en fomme, une grande partie 
des lignes qu’on en connoît dans les Indes 
Occidentales, mais encore, l’indication d’en¬ 
droits , fîtués fous les portions de rocher , 
qui forment les chemins en pente, & fous 
diverfes pointes de rocher, dans lefquels 
on devroit fouiller, pour y trouver a quel¬ 
ques toifes de profondeur, un bon Filon. 

Suppofant enfin, qu’une conformité fi par¬ 
faite , entre une montagne de France, bordée 
au Nord*Oueft & au Sud-Eft, par deux terres 
extrêmement Aurifères, & les montagnes 
d’où l’on a tiré d’immenfes tréfors en Or , 
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dans les Indes Occidentales, pût former, 
comme je le croirais, un motif légitime 
d’efpérer de trouver une riéhe Minière d’Or, 
fous la première, il faudra encore en ce 
cas, remarquer que le voifinage où cette 
Mine fe trouverait de la Ville de Saint- 
Ambroix, & des bois du Chaila, feroient 
deux circonftances qui pourroient concou¬ 
rir beaucoup, à en faciliter l’exploitation. 

Outre qu’on devroit fans doute, parvenir 
encore, à des découvertes de même genre, 
non moins intérelfantes, finon en remon¬ 
tant jufqu’au près des fources des ravins, 
ou des courans d’eau fouterrains, qui por¬ 
tent de l’Or, dans la plaine haute de la Gréna- 
rié , & dans la Caftagnere de Montalct , lef- 
quelles pourroient fe trouver fituées hors 
de l’enceinte de la Minière d’Or qu’on au¬ 
rait pu découvrir aux Efcalérejfes, du moins, 
en fefant auflï la recherche de l’origine de 
l’Or que roule abondamment le Cézé, à 
commencer d’une demi-lieue au-defious de 
Saint-Ambroix, jufqu’au territoire du Bourg 
de Montclus, fitué deux lieues & demie en¬ 
core plus bas, &; en parcourant & exami¬ 
nant pour cet effet, à fonds, une monta¬ 
gne comprife entre 1 a riviere de Cézé, de 

la 


h Minier. £ 0 r & âfdut . Mit. 81 

là rive droite de laquelle elle forme une 
portion » la demiere extrémité de la rivière 
d’Auzon, qui fe jette dans le Cézé 5 un ruif- 
feau qu’on m’a dit fe nommer Auzonet, 
qui tombe lui-même, dans l’Auzon, & de 
la principale fource duquel j’ai reconnu au 
platteau, que le lit eft Aurifère , & chargé 
d’ailleurs, de Pyrites ferrugineufes, brunes 
& cubiques, & la riviere de Davegne, qiii 
ne fçauroit gueres manquer d’être aufti, Au¬ 
rifère. 

Que les Foffes verdâtres & bleuâtres, que 
comprend le Cézé, aux endroits où cette 
montagne paroît y avoir fes écoulemens fou- 
terrains , furtout les derniers, tte, dont quel¬ 
ques fources fouterraines, pourroient offrir 
une très-bonne eau Cémentatoire, & une 
fontaine, dont le refervoir eft de bitume, 
fituée a l’oppofite, ne laiflent gueres lieu de 
douter que des feux fouterrains n’ayent, 
ou dépofé, ou formé même, en quanti¬ 
té , dans fon fein, de curieux Minéraux, 
& en particulier, beaucoup de Minéraux 
cuivreux, qui, tenant vraifemblablement, de 
l’Or, feroient ainfi, la Minière d’où pro¬ 
vient tout l’Or qu’on peut recueillir autour 
«le la même montagne, dans les quatre ri- 
F 
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vieircs ou ruifleaux, &: qu’on recueille réel¬ 
lement, en abondance, dans la portion du 
Cezé qui la mouille. 

Qu’une grotte profonde qu’elle couvre 
où on entre un peu plus bas que le Village 
de Taraux, dont elle porte le nom, & dans 
laquelle une perfonne sûre, que j’avois priée 
depuis mon retour, d’y faire arpailler, m’a 
mandé avoir auffi, trouvé de l’Or, pourroit 
faciliter beaucoup les moyens de pénétrer 
au dedans* 

Que la montagne enfin, étant bien garnie 
de bois, entourée de tuiffeaux, a fiez voifinç 
4e plufieurs Bourgs, 8ç non éloignée de 
deux pu trois petites Villes , offriroit par 
toutes ces raifons, un endroit très-propre 
& très-commode, pour l’établiflfement d’une 
fonderie, à Mage des Mines qu’on pour¬ 
roit y avoir découvertes. 

Mes cinquième, fixieme & feptieme dé¬ 
couvertes , ne fe rapportent plus au cours 
duCézé, ni par çonféquent, à la Carte To¬ 
pographique que j’ai donnée dans la Plan - 
che z , mais au cours des diverfes branches 
du. Gardon & de l’Eraut, rivières fituées au 
Nord-Oueft du Cézé, de la totalité def- 
quçlle la Planche i, marque la position > 
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ôinfi que celle du Cezé,' & de l’une des¬ 
quelles en particulier, les rives & les envi* 
rons font allez exa&ement repréfentés dans 
la Planche 3 . 

Pour donner une idée plus jufté de k 
première des trois, je remarquerai d’abord, 
qu’entre les deux petites rivières, formant 
autant de fources du Gardon, defquelles on 
nomme celle de droite > ( voy. Plan, 3, ) le 
Gardon de Saint-Jean de Gardonenque, Ù 
celle de gauche, le Gardon de Mialet, s’é¬ 
lève* environ une demie-lieue au-delfuS de 
leur confluent, Une montagne 'à peu près 
Circulaire, allez haute j & de près de deux 
lieues de diâmetïé, qü’on nomme de Saint- 
Pierre * de laquelle la face tournée vers le 
même confluent, eft d’abord fabloneufe* 
mais la furfacc paroît bientôt après, être 
uniquement eompofée de Cette efpece d J Ar- 
doife bâtarde, grife foncée, très-épâifie, 
très-dure, & pofée par gros groiippes de 
feuilles verticales, que Walleriüs qui la nom¬ 
me , félon que je l’ai déjà obfervé, Proche 
de Corne feuilletée * dit former avec les 
Quartzs, les matrices * les piuS communes 
& les plus fécondes , de l’Or, & dont plu- 
fleurs de nos Curieux (ignorant fans doute> 
Fij 
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que nous en pofledions en France,une car¬ 
rière fi vafte), gardent avec foin ï- dans leur 
Cabinet , de petits échantillons qui leur ont 
été envoyés de Suede > ou des Indes Occi¬ 
dentales, te de gros Quartzs, veinés eux- 
mêmes de couleurs grife & rouffe, luifantes, 
te femblant minérales, entre-mêlésavec les 
feuilles de la Roche de Corne. 

Et j’ajouterai à cela, i°. que, fuivant 
le témoignage que m’en rendit mon Cou- 
fin , que j’avois chargé de faire arpailler fous 
fes yeux, de ces côtés-la, il tombe de la 
droite de cette montagne, dans la rive gau¬ 
che du Gardon de Saint-Jean de Gardonen- 
que, deux ruilfeaux nommés Frézieres te 
Rabouquiers, qui font tous deux Aurifè¬ 
res j 

i°. Que le quart de lieue le plus bas 
de la fource droite du Gardon de Mialet, 
qu’on nomme le Gardon de Moilfac, te la 
première moitié, d’une lieue te demie d e- 
tendue, du Gardon même, de Mialet, qui 
en ceignent la gauche, par leurs rives droi¬ 
tes , font auflï, félon que je le reconnus 
moi - même, Aurifères ; 

3°. Que le fol de la première lieue, ou en¬ 
viron, en defeendant, du Gardon de Mialet> 
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eft tout de Roche de Corne, grife-foncée (ce 
qui en rend les bords ft peu praticables > qu’on 
'a été obligé de faire traverfer, dans la feule 
lieue dont je parle, vingt-deux fois la rivière, 
au chemin de.Mulet , qui, la fuivant, tantôt 
à droite, tantôt à gauche , conduit de Saint- 
Etienne de Valfrancefque à Mialet ) ; tan¬ 
dis que celui du tiers de lieue, ou un peu 
plus, immédiatement au-delfous, eft tout 
poféesqnrlq u ^-^t ., de grandes plaques de 
Quartz» blanc» ^ & ÇmÎTunpeu au-deftus 
de la hauteur du Village d’Aubignac, &c de 
la première croupe, toute fabloneufe , de 
la montagne, de laquelle j’ai déjà parlé, 
par.un gros Quartz unique, pofé horifon- 
talement , en forme d’un banc , ou d’une 
efpece d’autel de 6 à 7 pieds de haut, duquel 
les carnes font a peu près, aufti équarries 
que le font celles d’une grofte poutre, ôc 
qui trayerfant la rivicre, y forme une ef¬ 
pece de cataraéle, & va enftxite, fe perdre 
dans un terrein fabloueux, tirant vers le 
Village d’Aubignac j 

4 °. Que la portion des rives du Gardon de 
Mialet, la plus abondante en Or, étant pré- 
çifément, le terrain fabloneux, fitué entre la 
rivière, ôc Àubignac, fous lequel fe perd & 
îiij 
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gros Quartz, fortant de la montagne, tr^i 
verfant la riviere & y formant la borne in¬ 
férieure du fol Quartictix > fai coiije&uré 
de là (peut-être avec âffez. de fondement), 
que le gros Qüartz même, poiirroit être 
confideré comme une efpece de Guangüe, 
qui envelopperoit un Filon riche Cn Or, & 
qui fe trouvant percée fous lé terrain fablo-. 
neux, voifin d’Àubîgfiac, de diverfes cre- 
valfes, laifferoit échapper par là, l’Or qu’on 
recueille abondamment, dans les ithles du 
même terrain f Cnforte qu’en cfeüfàfit, mê-s 
me fort peu, en cet endroit, on pônrroit 
ÿ découvrir bientôt, une Mine d*Qt des 
plus îiC'icS, laquelle il feroit après cela, âifé 
(a la très-grândê dureté' prçS dés PièfféS qui 
fe prç enterôiênt a percêç ), de füiVre, foit 
à droite dé la riviere, & fous la montagnê 
dé Saint-Pierre, foit à gauche, en tirant vers 
lé Village d’Aubignac > & au-delà, mais 
principalement du premier cotq çhofeqü’un 
examen bïén eriténdu, mais que je n’ai p'ai 
eu oççafion de faire, des puits du même 
Village, poürroit Confirmer à un haut point. 

4°. Enfin, qu’ayant trouvé entré cet en¬ 
droit ôç Miaîet, fur le bord de la rivière, un 
Quartz à peu près rond > environ deitf OU trois 
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Fois aufiî gros què la tête d’un homme, Ôc que 
le rapport apparent de fon volume & de fon 
poids, me fit juger creux, délité enfuite, 
fçavoir, dequoi & comment, pôurroit en 
ce cas, en être formée la cavité intérieure, 
eflayé pour cet effet, fucceffivement, ôc tou¬ 
jours inutilement, de le calfer, avec trois 
gros marteaux, de chacun defquels le man¬ 
che fe rompit, fans que je l’euffe encore 
entamé, & imaginé dans la même vue, de 
le jetter, après l’avoir foulevé, ôc à diverfes 
reprifes, fur des portions de rochers * je 
réuflïs à la vérité, de cette manière, la trôi- 
fieme ou la quatrième fois, à mon objet: 
mais la dire&ion de la chute, ôc f inclinai-* 
fon de la fiirface de la portion de rocher, 
fur laquelle le Quartz étoit tombé , en 
laifla en même-tems, couler tous les gros 
fragmens, dans utte Fofîe de la riviere * 
d’où je n’avois pas alors, là commodité de 
les faire retirer j ÔC j’en eus d’autant plus de 
regret, que deux feuls très-petits morceaux 
qui me refterent, ôc de l’un defquels M. 
Hellot, à qui il a été remis, fait mention 
^ la fin dii rapport cité ci-deffus, me mon¬ 
trèrent dans l’intérieur , un mélange de 
Quartz, ôc de Roche de Corne feuilletée* 
£ iv 
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grouppés enfemble, d’où fortoit un cryftal 
gros comme la derniere phalange du petit 
doigt, taillé à facettes par le bout, très- 
clair, & d’un très-beau jaune, & dès-lors 
très-différent des cryftaux d’un blanc fale 
ou obfcur, & le plus fouvent Spathiques, 
qu’on rencontre quelquefois, tenant 'a des 
pierres qui tapiffent des fentes de rochers, 
ou des portions de très-petites grottes, du 
pays... &c; phénomènes, dont la forma* 
tion que j’ai imaginée & fuppofée ci-def- 
fus, desQuartzs des Pignèdes , jointe al’hy- 
pothèfe d’un Volcan ancien dans la mon¬ 
tagne de Saint Pierre , feroient encore très 
propres à rendre raifon. 

Quant à la fécondé & 'a la troifieme de 
mes dernieres découvertes, lefquelles font 
les plus imparfaites de toutes, elles paroif- 
fent réfuker du rapport que me fit mon 
Coufîn, d’avoir trouvé furtout, des terrains 
Aurifères, dans des confluens de rivières i 
Içavoir , ( voye^ Plajiçh % & 3 . ), près de 
Notre-Dame de Laval de Saliés, dans 
le confluent du Gardon d’Alais, fitué entre 
le Cezé & le Gardon de Mialet, avec la 
ïiviere de Galçifon, ( voyç{ Planche 1. ), 

dans le confluent de la fource gauche de 
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TEraut & de là petite riviere de P!eimure, 
en un endroit ou la coupe du bord de la- 
riviere eft bleue , ou d’une efpece d’Azur, 
ainfi que je l’ai remarqué plus haut de celle 
du pied de la montagne des Efcalereffes, 
formant une portion de la rive droite du 
Cezéî indications auxquelles le defféchement 
de la plus grande partie du lit du Gardon 
au-deffous d’Alais, dans le tems où nous 
opérions, ne nous permit pas d’en joindre 
d’autres, qui fe rapportaient à la portion 
inférieure de cette riviere. 

Dès-lors enfin> que ces mêmes dernières 
découvertes ont été le fruit de l’examen 
très - fuperficiel, que nous fîmes, en peu 
de jours feulement, mon Coufin & moi, 
de toutes les fources de deux rivières d’un 
affez petit volume; quel motif ne ferait- 
ce pas de préfumer que des recherches 
plus exades qu’on auroit tentées aux en¬ 
virons des mêmes fources, ou plutôt, aux 
environs de celles de l’Arriege, de l’Aude 
& du Salat, ou bien même de celles de 
quelques rivières du Rouergue , & de celles 
du Lot... &c, devraient mener à un grand 
nombre d’autres découvertes plus sûres peut-? 
être, & plus importantes encore ï 
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Non feulement du telle, les faits «que jé 
viens de rapporter, & les indications que 
j’en ai tirées, doiveht rendre ttès*Vraifeim 
blàble y lê fuccès dè quelques-unes des fouit- 
ks qtfOft pourrait faire pour ouvrir des 
Minêl d’Or, aux divers endroits que j’ai 
marqués près dit Cézé, du Gardon & de 
rEraitt j Sc à céUx que j’ai annoncé qu’il 
ferait âifé d’indiquer encore, foit dans la 
éontrée qu’arïofent ces rivières * foit dans 
la Comté de Foix, en Languedoc & en 
Rouergue, cette vrâifemblàncè de fuccès, 
n’éfi: d’ailleurs, combattue par aucune rai¬ 
fort folide, capable de la détruire, ni me- 
me de la balancer. 

Malus avoir déjà autrefois entrepris, de 
raflembler toutes les difficultés qu’il jugeôit 
pouvoir être alléguées fur ce flijet ; & on 
peut comprendre les principales de celles 
qu’il refont, dans ces deux qüeftions : 

Si l’abandon que firent les Anciens des 
Mines des Pyrénées, & par cônféqüent aüffi, 
de celles d’autres montagnes Voiïines , telles 
que les Cevennés ,• & la celfation conti¬ 
nue dit travail de toutes ces MineS , de¬ 
puis ce tems-Ià, ne prouveraient pas# 
ou bien que les Romains > les Gaulois , oU 
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les premiers François, auraient épuifé peii 
à peu, ces mêmes Mines, ou bien qu’il fe¬ 
rait nécé&ire ^ pour en continuer utilement 
le travail, d’avoir k feS ordres, un grand 
nombre dé gens intelligent dans cette ma¬ 
tière , & une multitude prodigiéufe d’efda- 
ves, comme les eurent les Romains, ôc les 
âvoiént de fon temS, les Efpagnols, dans les 
Indes ? 

Et fî la lehteüt de la reffource dont des 
Ouvertures de Mines peuvent être dans des 
befoins preftanS, iic fetoit pas d’ailleurs, un 
motif fuÉfânt, pour devoir le plus fouvent, 
les faire négliger, 

Cfc même Auteur Fait d’abord fentir, ati 
fujèt dé la première de Ces quéftions, com-* 
bien pèü èt ferait connoïtre lés PÿténééS 
( ce qui peut évidemment, être auffi ap¬ 
pliqué aux montagnes voifines, nommé¬ 
ment aux Cevennes ), que d’imaginer que 
leurs Minés puffent avoir été épüifées; 8 Z 
|1 oblèrve énfüite, * que les Romains eft 

* particulier, n’abandonnèrent les Mines 

* des Pyrénéesqu’a caüfe qu’ils furent fbf- 
» cés k abandonner lés montagnes mêmes 

* oit elles fc troüvoiéht i que nul dés petits 

* ftintes des environs, ni les Comtes de 
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» Foix, ni les Comtes de Bigorre, ni les 
sj Comtes de Béarn, ni les Rois même de 
s> Navarre, quiié formerent des Comtes 
sj de Bigorre, après que Gardas Ximenès, 
»j l’un d’eux, eût chaffé les Maures de tout 
» le pays que renferme ce Royaume,- ne pu- 
» rent depuis, ofer y fouiller., du moins avec 
» éclat , de peur de s’attirer leurs voilîns 
sj fur les bras , par l’appât de s’enrichir à 
sj leurs dépens? qu’il n’eft pas d’ailleurs, 
w néceffaire que.les perfonnes habiles, qu’on 
» a befoin de fc procurer & d employer, 
sj pour l’exploitation des Mines, foient en 
» bien grand nombre j un très-petit nom- 
» bre de ces fortes de gens, pouvantcn inf- 
sj truire bientôt, beaucoup d’autres? que 
« parmi ces gens habiles, ceux defquels on 
v attendrait Je talent de la Méchapiquc 
s» pratique, ifétoient point en particulier, 
sj de fon tems, difficiles à trouver en Fran- 
sj ce; notre Nation induftrieufe par fa na- 
sj ture, ayant été dès-lors même, bien plus 
sj avancée en ce genre, que ne le pouvoient 
sj être les Romains ; qu’enfin les Saxons, 
» les Siléfiens, les Bohémiens, ks Carin- 
* thiens & les Hongrois, ont fçu remettre 
sj leurs Mines en valeur, fans y employée 
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» d’efclaves j quoique, ajoute -1 - il , ce néiï 
v ferait que mieux que nous n. ufions pas'cette 
» hiaiferie èn notre cervelle .y de penfèr que la terre 
n de France, à caufe de fon nom , ne doit point 
» foujfrir d’cfclaves , nous qui forâmes fauvent ef» 
» claves de tant de chofeSy & très-ordinairement , 
» du vice y la plus mauvaife efclavitude. » 

Et fur la fécondé queftion, il obferve, 
que « qui feme le bled, doit attendre le te ms 
» de la moiflon , que les Efpagnols nous ont 
» donné à l’égard dont il parle, dans les In- 
» des Occidentales, l’exemple d’une patience 
» bien plus foutenue, que celle à laquelle il 
» faudroit fe réfoudre en France, pour le me- 
» me objet î & que s'il ne s’agiffoit en parti- 
» culier, que de Métaux précieux, Ôc qu’on 
» fût certain que la chofe dût être bien me- 
» née, il afïureroit fans crainte, que dans un 
n an y à compter du jour où l’on commencergit la 
” befogne y on en auroit déjà retiré un notable 
» profit y lequel iroit enfuite , toujours, en aug- 
» mentant d’année en année, & pourroit venir 
» enfin y à rapporter y tous frais faits , plus que le 
» plus perdu ufurier ne Jçauroit profiter de la plus 
» excejfive ufure j voire qutnd elle feroit de mille 
” par cent. >» 

Ces difficultés que Malus a aflèz; heureu- 
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femcnt difcutées & réfolucs, ne forment 
pas, à beaucoup près, les feules objections 
que la matière dont il eft queftion ici* puiffç 
offrir» 

Des perfonnes fages & drconfpeftes, &c 
à plus forte raifon des Trtmbkurs , qui au- 
toient long-tems réfléchi fur le peu de réuf- 
fite des recherches $ ouvertures de Mines 
d’Or, faites ci-devant, en France* fous le$ 
régnés de Henri II, de François II, de Char¬ 
les IX, de Henri IV & de Louis XIÎI, par 
Roberval, Saint-Julien, Bellefaigues, Ma¬ 
lus , Beaufoleil, & d’autres, fur les mauvais 
fuçççs décidés, des'exploitations de ces for¬ 
tes de Mines, qu’on a voulu encore entre¬ 
prendre fous le régné de Louis XIV & dans 
celui-ci, en Poitou U près de PontoiTe, &; 
fur la facilité avec laquelle les Efpagnols ont 
au contraire, dès leur arrivée dans les Indes 
Occidentales, tiré parti des diverfçs Minières* 
même très-profondes, de Métaux précieux* 
que renferme ce pays, pourront * en effet, 
d’abord, m’oppofer que les Mines d’Ôr & 
d’Argent, que nous exploiterions en Fran¬ 
ce, devroient fans doute, être beaucoup 
moins abondantes que celles de l’Amérique 
Efpagnole. 
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Les memes perfonnes ajouteront peut- 
£tre, que nos Minières d’Or, n’auroient donc 
pu être exploitées avec fuccès, quç dans de$ 
tems où la proportion du poids de l’Qr 8c 
de l’Argent, aux produits des terres ? les¬ 
quels entrent dans la consommation? & 
par conséquent, aux prix des journées des 
ouvriers ? auroit été beaucoup plus forte 
qu’aujourd’hui , enforte que pour un même 
poids d’Or ou d’Argent? on s’y fût pro¬ 
curé le triple, le quadruple, & peut-être? 
le décuple de ce qu’on fe procure aujour¬ 
d’hui, de ces différentes chofes? & que fur 
le pied du moins, où fe trouve aujourd’hui, 
la proportion du poids de l’Qr éc de l’Ar¬ 
gent, aux autres produits des terres, il y 
auroit de la témérité à hafarder des dépen- 
fes, pour ouvrir nos Mines dç Métaux pré¬ 
cieux. 

Quelques politiques, même des plus con¬ 
sommés , qui tourneroient plus particulière¬ 
ment, les yeux, fur le commerce, &; d’a¬ 
près eux, divers richards, qui raifonneroient 
ù leur aife, de la chofe , à côté de çoifres- 
forts, bien garnis de rouleaux de Louis, 
pourront encore alléguer, que la multiplica¬ 
tion de l’efpece dç l'Or, dans le Royaume, 
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au-deffus du degré auquel notre Agricul-, 
ture, nos Arts &: nos Manufa&ures nous en 
procurent journellement, ne fçauroit faire 
aucun bien à l’Etat ; que peut-être même, de- 
vroit-elle peu à peu, lui devenir préjudicia¬ 
ble 5 que fur ce pied-là, il vaudroitbien mieux 
fe borner uniquement, à continuer d’attirer 
de l’Or, parmi nous, au moyen des pro¬ 
duits de l’Agriculture, des Arts & des Ma- 
nufa&ures, que de penfer à ajouter à l’Or 
qui y eft peu à peu apporté, par ces di- 
verfes voyes, les quantités d’Or qu’on pour- 
roit encore tirer annuellement, du fein mê¬ 
me de notre propre terre ; que j’offre en un 
mot des Mines d’Or , dans un pays où l’on 
ne doit s’occuper d’exploiter que des Mi¬ 
nes de Bleds , de Vins , de Toiles , de Draps, 
d’ Etoffes précieuses , &TC. 

Ceux même qui auroient le plus de goût 
pour les entreprifes du genre dont il feroit 
queftion ici, pourront d’ailleurs, foupçonner 
que l’interruption , & le peu de fuite de mes 
recherches depuis dix ans, ne doivent être d’un 
mauvais préfage pour mes projets ultérieurs 
d’exploitation de Mines d’Or, en France. 

Il pourra s’en trouver d’autres, qui, fixant 
avec une efpece de mépris, leur attention 

fur 
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fur la petite quantité d’Or que j’ai apportée 
de mon voyage, en divers échantillons, ôc 
la comparant peut-être, avec les frais to¬ 
taux, du même voyage, tireront encore 
de-là, un moins bon augure du fuccès qu’il 
pourrait y avoir à attendre de mes recher¬ 
ches ultérieures» 

Chacun enfin, fe récriera fans doute, fur 
les grandes dépenfes de l’exploitation des 
Mines, lefqüelles on pourra encore penfer 
devoir être plus fortes pour des Mines de 
Métaux précieux, qui jufqu’ici ne feraient 
même qu’indiquées. 

L’examen de la première de ces Objec¬ 
tions , OU du degré de vraifcmblan.ee quil y au* 
toit que nos Mines d’Or ne feroient pas abondant 
tes, demande que je recherche ici > fuC- 
cefïivement, qu’elle peut avoir été la caufe 
des mauvais fuccès de prefque toutes les 
tentatives qu’on a faites en France, pour 
l’exploitation de Mines de Métaux pré¬ 
cieux , depuis Henri II, jufqu’k nos jours * 
& à quelles heureufes circonftanceS les Es¬ 
pagnols peuvent au contraire, avoir dû, au 
moins en partie, leur prompte réuflite k 
mettre en valeur, dans l’Amérique, de pro¬ 
fondes Mines d’Or & d’Argent. 

C 
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L’exemple de la Saxe & de la Hongrie, 
OÙ depuis quatre cens ans, & d’avantage, 
de bonnes Minières, même de Métaux 
vils, & de moins qu’un quart de lieue d’é¬ 
tendue, partagées à plus de vingt riches 
Compagnies différentes, ont donné par le 
travail qu’elles ont exigé, naiffance à diver- 
fes grandes Villes, & où l’on s’eft vu d’ail¬ 
leurs, obligé à établir des Tribunaux particu¬ 
liers pour les Mines, montre d’abord, affez, 
que c’étoit, dans un Royaume aufiî grand 
que la France, un très-mauvais moyen de 
mettre des Mines en valeur, que de les con¬ 
céder toutes à un feul Particulier, comme 
on fit anciennement, à l’égard des Rober- 
val, des Saint-Julien & des Bellefaigues, 
qui, avec la protedion qu’il leur avoir fallu 
fans doute , pour obtenir une grâce fi 
importante, pouvoient du relie, très-fort, 
manquer des talens perfonnels, néceffaires 
pour en faire un bon ufage, ou peut-être 
même, avoir eu principalement en vue, 
en la follicitant, d’acquérir, foit pour leur 
propre compte, foit pour le compte de ceux 
qu’ils pouvoient repréfenter, le droit d’en 
vendre en détail, les différentes portions, 
au plus haut prix qu’on leur en offriroit ; 
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& que la gêne que les Réglemens du R oyau- 
me ont impofée dans bien des tems, à 
ceux qui entreprendroient d’y exploiter des 
Mines, furtout, en les foumettant à l’inf- 
pe&ion d’un grand nombre d’Ofïiciers de 
Juftice ordinaire, n’étoit pas non plus, en 
foi, bien favorable à l’exploitation. 

On concevra encore facilement, que du¬ 
rant les guerres civiles, qui défolerent le 
Royaume, depuis Henri II jufqu’à Henri IV, 
la prote&ion même du Roi, n’auroit pas 
fuffi pour affurer à des gens qui dévoient 
travailler dans des campagnes déferres, & 
qui pouvoient d’autant plus exciter de ja- 
loufie, qu’ils auroient mieux réüfïî, la tran¬ 
quillité qui leur auroit été néceffaire dans 
le travail auquel ils fe ferôient dévoués. 

Le befoin enfin, où nous avons été juf¬ 
qu’à ce jour, de puifer dans des Livres Al¬ 
lemands, Efpagnols, Latins & Italiens, la 
connoilfance de la Minéralogie, de la Mé¬ 
tallique & de la Pyrotechnie, fembleroit en 
quelque forte, former, de la part de la Na¬ 
tion, l’aveu peu honorable pour elle, qu’elle 
n’a eu autrefois, prefquc perfonne, qui en¬ 
tendît ces matières. 

Et outre que j’ai déjà remarqué qu’il n’eft 
Gij 
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nullement confiant, qu’on n’aitabfolumcnt 
retiré aucun fruit du travail de Malus, igno- 
re-t on combien les diftra&ions que les guer¬ 
res & d’autres grandes affaires, donnent au 
Gouvernement, le défaut, ou de protec¬ 
tion, ou d’ardeur, de la part de ceux qui 
follicitent, les intrigues contraires, les lon¬ 
gueurs, diverfes autres circonftances peu 
heureufes, ou même la feule inconftance, 
ont fait de tous les tems, avorter de bons 
Projets ? Ne fçait - on pas encore, à quel 
point des préjugés autorifés par quelques 
mauvais exemples, font puiffans pour re¬ 
buter en général, tous les, Particuliers ri¬ 
ches , de faire pour des Projets, les moin¬ 
dres avances de leurs fonds ï Ou enfin, fe- 
roit-il jufte de comparer ici, les découver¬ 
tes de quelques Marcaflites tenant un peu 
d’Or, qui fefoient tout ce qu’on avoit trouvé 
en Poitou, fous Louis XIV, & d’une cou¬ 
che horifontale, &: très-mince, de Mine de 
Fer, tenant dans quelques endroits d’élite, 
un marc d’Or par quintal de fon Fer, & 
difperfée ça & là, &fouventtrès-profondé¬ 
ment, dans un pays où le bois cft cher, en quoi 
confîfte uniquement, la Mine de Pontoife, 
à la détermination locale & précîfe , que 
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j’ai donnée plus haut, d’un grand nombre 
de fources fécondes d’Or, d’oii j’ai prouvé 
que ce Métal fort immédiatement, & même 
en grains bruts, pour enrichir des rivières, 
regardées depuis long-tems, comme des plus 
Aurifères du Royaume,* fources qui font 
d’ailleurs, fituées de la minière la plus heu- 
reufe, eu égard à la facilité de l’exploita¬ 
tion des Mines qu’elles indiquent de creu- 
fer \ 

Ce devroit de plus, être, ou dans fes 
Matrices propres, ou dans des filons de 
Métaux moins précieux, qu’on s’attendroit 
de trouver de l’Or foffile en France. 

Or, quelle raifon pourroit- on d’abord 
avoir, dans le premier cas, de penfer qu’on 
ne pourroit parvenir qu’à des Matrices, qui 
rembourferoientau plus, les fraix du travail, 
& qu’on n’en découvriroit jamais qui en 
dédommageaient au décuple, ou même 
jufqu’au centuple ï Où les reflfemblances 
nombreufes que j’ai déjà fait obferver entre 
les montagnes & terrains Aurifères, des In¬ 
des Occidentales & des Cevennes, jointes 
aux immenfes richelfes en Or & en Argent, 
que tout le monde fçait que les premiers 
G iij 
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de ces pays ont fournies *, ne rendroient- 
elles pas plutôt une telle fuppofition tout- 
à-fait abfurde ? 


* Je penfe que mes Le&eurs pourront trouver ici avec 
quelque fatisfàélion, le détail de faits, propre à autorifer 
cette affertion, que («jeddijr rapportetdans le fécond des 
Mémoires fur l’Or, compris dans la première divifion du 
troifieme Volume de mes Mémoires Périodiques , & que 
voici. 

Le Livre des Paralipomènes fpécifie qpe Salomon re- 
tiroit par an, pour fa part, du profit de la Traire de l'Or, 
qu’il fefoit en fociété, avec Hiram, à Ophir, 666 calens ; 
xiombre qui ayant pû être rond , puifqu’il défigne un profit 
annuel, & ne l’étant pourtant pas, mais étant en même- 
tems, le tiers du nombre rond i , ooo, indique allez, com¬ 
me on le peut d’ailleurs conclure d’autres paflages, qu’il 
s’agit ici d?une Traite de trois ans de durée, dont le profit 
total étoit de x, ooo talens, & qui par conféquent, & fui- 
vant l’eftimation la plus plaufible du talent, rapportoit 
l’équivalent en Or, de plus de huit millions de notre mon¬ 
naye , dans les trois ans, & dès-lors celui de près de trois 
millions de notre monnoye, par an. 

Les Romains retiroient, fuivant le témoignage de Pline, 
jufqu’àio, ooo livres de iz onces, pefant, c’eft-à-dire, 
jufqu’à 30, ooo marcs d’Or, ou jufqu’à environ la valeur 
en Or, da 20, ooo, ooo, de livres de notre monnoye, p» r 
an, de l’Aftnrie, de la Galice & du Portugal, furtout de l’A- 
{furie ; & les Pépites, qu’on trouvoit dans ce dernier pays 
en particulier, alloient jufqu’à prèsdu poids de 10 livre*» 
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Quelque peu d’ailleurs, que les Filons de 
Métaux vils, dont il feroit queftion dans le 

c’eft-à-dire, de 15 marcs, où près de la valeur de rr, 000 
de nos livres : Néron avok retiré de certaines terres de 1 $ 
Dalmatie, ou de la Hongrie, jufqu’à 50 livres, ou 75 
marcs, ou pour la valeur de 50 à 60 mille livres de notre 
monnoye, d’Or, par jourj & la Loi Cenforia lftimuHorum 
Aiiri fodintz , défendoi: aux Entrepreneurs de Mines d’Or, 
du territoire de Vèrceil, d’employer à l’exploitation de 
leurs Mines, plus de 5,000 hommes. 

Jacob Fachinolo, dans le Chapitre rr, de fon Hifloirt 
des Nobles Romains qui s'établirent en Efpagnè , prétend 
que les Mines d’Or & d’Argent y d’Efpagne, occupoienc 
autrefois, jufqu’à 54, ooo, tant Ingénieurs, qu’Ouvriers 
Romains, feulement. 

On fçait affez à quelle prodigieufe quantité s’eft montée 
la poudre d’Or, que les Nègres de la Côte d’Or, en Afri«* 
que, ont vendue depuis trois ou quatre fiedes, aux Eu» 
ropéens, après l’avoir tirée principalement, & prefqne en 
entier, & en avoir même tiré fans doute, beaucoup plus,’ 
des rivières dont ils font voifins, ou que divers Peuples 
Orientaux ont fçu ramaffer dans les rivières de la Cochin- 
«hine & du Thibet. 

Pedro- de Çieca, parlant de la richelTe en Or du Canton 
de Camaou Cannarès, de l’Audience de Quito, ne fè con¬ 
tente pas de dire que les Emeraudes dont étoient ornées 
les portes du Temple du Soleil, qu’on voyoit autrefois 
dans la Ville du même nom, étoient enchâffécs dans de 
POr j mais il ajoute encore que les murailles du meme 

G iv 
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fécond cas, continffent d’Or,.ne feroient* 
ils pas toujours alors , d'un bien plus grand 

Temple étoient recouvertes d’Or, & qu’il en étoit it 
même de celles du Palais du Roi, dans lequel on gaidoit 
de plus, un tréfor immenfe d’Or & d’Argcnt. 

Les Hiftoriens du, Pérou, ne parlent pas moins avant*» 
geufement, de l’ancienne richelfe en Or, du Temple & de 
la Ville de Cufco. 

Indépendamment de ce que difent les mêmes Hifto» 
riens, que Gonzale, Pizarro, dans Ton expédition pour la 
conquête du prétendu Pays de la Canelle, ou de la Pro. 
vince de Canélos, & pour la découverte de l’Amazone, 
étant arrivé à Coça ou Xauca, y fut infttuit par le Caci» 
que de cette Province, qu’en fuivant la rivière de même 
nom , jufqu’à une autre dans laquelle elle fe jettoit, il 
trouveroit fur celle-ci, des Peuples couverts de plaques 
d’Or ( ce qui fe rapporte au témoignage que rend le Pere 
d’AcunJia, qu’en defeendant l’Amazone, il avoir vû en 
général, beaucoup d’Or, à tous les Indiens de fes bords),' 
ils aflurent encore unanimement, que dans le moment oii 
le même Général détacha de fa petite armée, non loin 
encore de Coça, Orellane, qu’il ne penfoit pas ne revoir 
plus, & par qui fut faite bientôt après, la découverte de 
l’ Amazone, il avoir déjà amaffé depuis fon départ de 
Quito, en partie peut-être, par troc du nombre prodi¬ 
gieux de beftiaux dont il s’étoit d’abord pourvû, & avoir 
été enfuite obligé de fe défaire, & il remit à cet Officia* 
dans le' Brigantio qu’il lui confia fi imprudemment, 2eo* 
030 Parcs., ou pour b valeur de près de 150 millions dq 
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prix, que s’ils n’en contenoient pas ? Et 
l’expérience nous prouvant que depuis que 

nos livres, d’Or ; tréfor que celui-ci confomma à fon ar¬ 
rivée en Efpagne, pour fe faciliter les moyens d’obtenir 
la commijjion de retourner dans les mêmes lieux , où il 
périt enfuite mifétablement. 

La récolte de l’Or dans les tivieres du Bréfil, va, con¬ 
formément à ce que certifie le Chapelain de l’Amiral 
Anfon, Auteur de la Relation du Voyage de cet Amiral, 
autour du Monde, à la valeur d’environ 50, 000, 000 de 
nos livres, par an, c’eft-à-dire, à un peu plus que le dou¬ 
ble de ce que nous venons de voir que les .Romains reti- 
roient autrefois, tant des rivières, que des Mines d’Efpa- 
gne ; & les Nègres qu’on employé dans ce Pays, à la ré¬ 
colte de l’Or dépofé par les torrens, dans les ravins où ces 
lorrens ont coulé, ou dans des rivières, font abonnés avec 
leurs Maîtres à un fixieme d’once d’Or, par jour, & trou¬ 
vent fur leur épargne, le moyen d’acheter d’autres Nègres,’ 
qu’ils font travailler pour leur compte, quoiqu’aux mêmes 
conditions par rapport au profit du Colon, de vivre dans 
l’abondance, & même de s’enrichir. 

Les Peres Jéfuites occupent d’ordinaire, au Paraguaî, 
félon que me l’a appris une perfonne digne de foi, qui a 
voyagé à Buénos-Ayres, un très-grand nombre d’enfans, 
à amallcr dans les ravins, après les crues d’eau, des grains 
ou des Paillettes d’Or, qui y font tout à la fois, d’un allez 
gros volume, & en alfez grande abondance, pour que ces 
enfans puilîent les diftinguer à la vue, les faifir avec le 
J»out du doigt mouillé de faliye, & en remplir çhaeun, 
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Téconomic & le fçavoir fe font peu à peu, 
introduits dans les Mines de Métaux vils, 

par jour, un tuyau de plume; efpece de vafe dont ils fc 
fervent par préférence, pour cette récolte. 

Perfonne n’ignore combien ont été grands les profits 
qu’on a faits depuis long-tems, journellement, dans les 
Lavaderos des Indes d’Efpagne, & furtout à celui de la 
EJlancia del Rü, du Chily. 

Quant aux Pépites, ou grains d’Or, qu’offrent les ter¬ 
rains Aurifères , différais même de l’Efpagne, & les Mines 
ou Lavaderos d’Or, Strabon parle de grains d’Or gros com¬ 
me des fèves, & d’autres qui alloient jufqu’à la groffeur des 
noix, lefquels on trouvoit fréquemment, de fon tems, dans 
le Norique près des Alpes, & dans l’Arabie : les Eleéleurs 
de Saxe ont confervé dans leur Cabinet, un morceau d’Oc 
fbffilc , grand comme la main : on a des témoignages an* 
riens qu’il s’en eft trouvé dans des puits, en forme de 
lames ou plaques, de la même étendue: Becker dit qu’on 
a retiré quelquefois, des mêmes endroits, des pièces d’Or de 
plus de dix livres de poids : des Relations de Millionnaires 
affurent qu’il a été trouvé dans la montagne Afura, une de 
«es fortes de pièces, valant feule 400,000 ducats, & qu’on 
y eu rencontre fréquemment d’autres groffes comme des 
ceuff de poule ; & un Général Danois en a emporté de la 
montagne de Taffu, en fa patrie, une du poids de 7 marcs 
unfeptieme : François Rarthelemi de las Cafas, Evêque de 
Chiapa dans le Mexique, homme d’une grande vertu, & 
aémîoin oculaire, parle d’un grain d’Or, pefant 36 livres, 
qui fut trouvé dans Mlle de Saint-Domingue, lorgne. 
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qu'on exploite en Bretagne, en Lyonnois, 
en Lorraine, en Franche-Comté, & fut' 

Chriftophe Colomb en ët la découverte: la fiche Mine 
du Cheval, dans la Province de la Paz ou Chuquiago, 
au Pérou, ne tire fon nom que d’un grain d* Or, de 75 li¬ 
vres de poids, & de la forme d’une tête de cheval, qu’on 
rencontra originairement, aux environs, & qui en occa- 
fionna la découverte : le Comte de Moncloa, autrefois 
Vice-Roi du Pérou, en avoir, dans l’année 1680, reçu en 
préfent, de l’Evêque de la Paz, un troifieme, pefant *3 
livres, qui étoit forti de la même Mine; & un Eccléëaf- 
tique Péruvien en préfenta en 1688, à Charles II, un 
quatrième, â peu près de même poids, & qui provenoit 
aufli du Pérou : le Pere Feuillée fait mention d’une Pé¬ 
pite, trouvée dans les Indes Occidentales, & qui pefoit 
66 marcs: la montagne de Guanuco, au Pérou, eft fa- 
meufe pour en avoir fourni deux, l’une de 64 marcs, qui 
fut trouvée en 1702, & dont parle Fréfier, & l’autre de 
45 marcs ; & il en a été montré en 1716, à l’Académie 
Royale des Sciences, une, dont l’Hiftoire de cette Compa¬ 
gnie fait mention, &. qui pefoit 56 marcs. 

On n’a pas fait d’ailleurs, autrefois, ou l’on ne fait pas 
aujourd’hui, refpeôivement, moins de cas de la richcffe 
des Mines d’Or, foit de l’Efpagne ancienne, foit des Pro- 
vinces de La-Paz ou Chuquiago, au Pérou, & de Tégu- 
cialpa , dans le Royaume de Guatémala, nommément des 
Mines du Cheval, dans la première de ces Provinces, & 
du Corpus & de Saint-Jtide, dans la fécondé, ainfi que de 
ditetfes autres Mines ou Lavaderos, d’Or, des Indes Oc- 
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tout en Bifcaye, on y tire des profits aflez 
confîdérables, de Filons de Plomb ou de 

cidencales, que de celles des Mines d’Argent, foit de l’Ef- 
pagne ancienne, foit du Potofi, ou de divers autres lieux 
de la domination Efpagnole, aâuelle, en Amérique ; de 
forte qu’il feroit permis de tirer au befoin, une induc¬ 
tion de l’une à l’autre. 

Or, Ariftote affirme dans fon Livre des Merveilles, que 
les premiers Phéniciens qui navigerent à Tarteffos en Ef« 
pagne, y échangeoient de l’huile, & d’autres marchan¬ 
dées de peu de valeur, qu’ils apportoient fur leurs vaif- 
feaux, contre de telles quantités d’Argent, que leurs bà- 
timens né pouvant ni les porter, ni les contenir , ils fe- 
foient fabriquer avant leur retour, non-feulement toute la 
vailTelle, & tous les uftenciles à leur propre ufage, mais 
même leurs ancres, en Argent. 

Et fuivant ce que des Mémoires Efpagnols, plus dé¬ 
taillés fur les profits que l'Efpagne a retirés des Mines, 
d’Argent des Indes Occidentales, que fur ceux que les 
Mines d’Or lui ont fourni// dans les mêmes Contrées,; 
nous apprennent, le compte du Quint du Roi d’Efpagne* 
fur les Mines du Potofi , rendu en 1698, pour quarante 
ans, par le Meftre-de-Cainp Dom Dominique Lopès de 
Quéroga, fe monta à 122,000, 000 de piaftres (ce qui 
porte à plus de 75, 000, 000 de livres de notre monnoye 
actuelle, l’Argent qui en avoit été tiré par an, en payant 
le droit, non compris celui qui en étoit forti de contre¬ 
bande, durant les quarante années en queftion) j & le» 
freres Salfédo donnèrent au même Roi, dans les corn- 
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Cuivre feulement, ne s’enfuit-il pas de-l'a, 
qu’en fuppofant qu’on fît aufïî avec intel¬ 
ligence & économie, l’ouverture & l’ex¬ 
ploitation de Filons de Métaux vils, qui en 
tiendroient en alfez grande quantité, de pré¬ 
cieux, on pourroit s’en promettre d’alfez 
gros profits a&uels, outre le fervice parti¬ 
culier, qu’on auroit la fatisfa&ion d’avoir 
rendu à fes compatriotes, au Public, & à 
la poftérité, en enfeignant à d’autres, 'a tirer 
également parti d’endroits femblables ? 


mencemens de L’exploitation de la Mine d’Argent, tenant 
un peu d’Or, du Puno, près de j, 500 piaftres de Quint, 
par jour. 

Si enfin, l’on ptéfumoît que je m’en fuite rapporté trop 
légèrement, fur ceux de ces faits qui regardent les Indes 
d’Efpagne en particulier, à ce quen ont dit divers Hif- 
toriens Epagnols, Pedro de Cieca, Francifco Lopès de 
Goméra, Blas Valéra & Seixas y Lovera, aux premiers 
defquels on reproche avec affez de fondement, d’avoir 
beaucoup outré la matière ; la comparaifon qu’on pourroit 
faire des merveilles qu’on lit là-deffus dans les Ouvrages, 
foit des mêmes premiers Auteurs, foit de leurs Rédafteurs, 
nommément dans le Mercure Indien, imprimé à Paris en 
1667 > Liv. 2, Part. 1, Chap. 3, au peu que j’ai tiré de 
pareilles fources, fuffivoit pour fe convaincre avec combien 
de choix, de circonfpedion & même de retenue, j’ai au 
contrite, rafiemblé les matériaux que je viens d’employer 
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Les Relations des Indes Occidentales, que 
j’ai lûes ou parcourues, m’ont de plus ap¬ 
pris, que dans les cantons Aurifères de ces 
pays (lefquels font, comme je ne fçaurois 
trop le répéter, remplis de montagnes de 
roches des mêmes efpeces que celles des Ce- 
vennes), & en particulier, dans les Royau¬ 
mes de Guatemala & de Nicaragua , les vrayes 
Mines d’Or donnent beaucoup plus de profit 
que les Lavages des fables > &c puifqu’il en 
devroit être vraifcmblablement, de même, 
des Cevennes, il faut auffi penfer que les 
journées des ouvriers qu’on employeroit à 
travailler aux Mines d’Or de ce dernier 
pays, vaudroient à ceux qui employerôient 
ces ouvriers, beaucoup plus que les Arpail- 
leurs ne retirent de leurs journées, en ce 
même pays, ou néanmoins, ils gagnent leur 
vie par leur travail. 

Enfin, fi les Efpagnols ont fi prompte¬ 
ment réufli dans les Indes Occidentales, à 
ouvrir & k exploiter avec profit, de pro¬ 
fondes Mines de Métaux précieux, on ne 
fçauroit douter, qu’indépendamment de la 
prodigieufe fécondité dont il faut avouer 
que font quelques-unes de ces Mines, par 
exemple, celles du Potcfi, en Argent, & 
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celles du Corpus , en Or, ils n’ayent été en¬ 
core, en grande partie, redevables de leur 
fuccès, à la facilité & l’attention qu’eurent 
les Monarques qui les gouvernèrent dans les 
premiers tems de la découverte du Nouveau 
Monde, de faire pafler, des Mines qu’on ex¬ 
ploitait encore alors, en Efpagne & en Hon¬ 
grie, aux pays qu’ils venoient de conquérir, 
beaucoup de gens habiles dans la connoif- 
fancedes Minéraux, & dans toutes les par¬ 
ties de la Métallique ; à la circonftance heu- 
reufe, d’être tombés chez des Peuples inP» 
truits déjà eux-mêmes, à un très-haut point 
(n’importe par où), de l’Art de la Fonte, 
qui avoient même déjà, des Mines en va¬ 
leur, & dont ils fe mirent en état, par le 
fuccès de leurs armes, de tourner les dé¬ 
couvertes & les talens à leur propre pro¬ 
fit, & d’avoir même rencontré & pu piller, 
dans les Temples de ces Peuples & dans 
les Palais de leurs Princes, de l’Or & de 
l’Argent, en mafie, qui leur fut d’un grand 
ufage, pour former leurs premiers établit 
femens; enfin, à la fertilité naturelle, des 
vaftes pays qu’ils conquirent, où peu de 
journées de travail procurant à un homme 
ce qui lui e ft néceffaire pour fubfifter une 
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année, ils purent d’abord difpofer par âh, 
pour leur propre profit, d’un d’autant plus 
grand nombre de journées d’efclaves qui ne 
leur avoient rien coûté. 

Je répondrai 'a la fécondé obje&ion, qui 
n’eft à vrai dire, qu’une inftance de la pre- 
miere, OU d r induction qu'on pourrait vouloir 
tirer du furhauffement actuel de la proportion de 
prix , des Métaux précieux & des denrées , à Vint* 
pojfibilité de toute exploitation ultérieure & fruc - 
tueufe , des mêmes Mé aux en Europe , & nom¬ 
mément en France , en avouant que l’abon¬ 
dance d’Or & d’Argent qu’il y a eu en Eu¬ 
rope , depuis les découvertes des Indes, a 
changé fans doute, peu 'a peu, la propor¬ 
tion de prix, des divers poids de ces Métaux, 
avec les autres produits de la terre & les 
journées des hommes j qu’un travail dont 
le réfultat propre & immédiat, doit être de 
l’Or ou de l’Argent en malfe, & qui auroit 
offert autrefois, abondamment, de quoi 
payer les ouvriers & les matériaux, qu’on 
y auroit employés, peut en conféquence, 
ne plus fournir qu’à peine, aujourd’hui, de 
quoi faire face à ces deux fortes de frais» 
qu’en un mot, le métier de l’Arpailleur, 
qui, au bord des rivières Aurifères de France» 
donne, 
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donne, un jour compenfant l’autre, de 6 à 
8 grains d’Or, à chaque homme qui y tra¬ 
vaille, & qui vraifemblablement, y a de 
tous les tems, donné au moins , un tel 
profit, doit par cette raifon, y avoir été 
autrefois beaucoup meilleur qu’aujourd’hui i 
mais en niant en même-tems, formelle¬ 
ment , que ce changement, ou la confe- 
quence que je viens d’en tirer, & dont j’ai 
peut-être, fait le premier l’obfervation, ayent 
pu aller depuis l’époque dont ils datent, 
au dégré que l’Obje&ion fuppoferoit. 

En effet, malgré quelque obfcurité que 
nous remarquons dans le peu que les Au- 
leurs Latins nous ont tranfmis de propre 
à nous indiquer quelle proportion doit avoir 
régné de leur tems, entre les poids de l’Or 
&: de l’Argent, & les denrées, il paroît néan¬ 
moins , en général, par divers paffages que 
Budée a raffemblés de Cicéron, de Pline, 
de Suétone, & furtout de Columelle, que 
cette proportion n’étoit guere inférieure à 
celle fur le pied de laquelle fe fefoit le com¬ 
merce, du tems de Budée, c’eft-à-dire, avant 
le milieu du feizieme ficelé. 

Or, en calculant d’après les valeurs des 
marcs d’Or de d’Argent, fous le régné de 
H 
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Louis XII, & les différera prix des diver- 
fes denrées, particulièrement des repasd’Au* 
berges, fous ce régné, prix que les Hi- 
ftoires de nos Provinces & nos Coutumes, 
nous apprennent s’être alors foutenus les 
uns & les autres, affez égaux, 'a quoi peut s’ê¬ 
tre montée la proportion en queftion, fous 
le même régné, je trouve qu’il n’y avoit 
guere en général , que moitié en fus de dif¬ 
férence , de celle d’alors, à celle d’aujour¬ 
d’hui î c’eft a-dire, qu’on n’avoit guere alors, 
pour un certain poids d’Or ou d’Argent, 
qu’un affortiment d’un grand nombre d’ef- 
peces différentes de denrées, plus fort de 
moitié en fus, que celui qu’on acheteroit 
aujourd’hui pour le même poids d’Or ou 
d’Argent-, ou que. du moins, on n’auroit 
certainement pu s’y procurer pour un cer¬ 
tain poids d’Or ou d’Argent, un affortiment 
d’un grand nombre d’efpeces différentes de 
denrées, double de •'celui qu’on fe procu- 
reroit aujourd’hui pour le même poids de 
ces Métaux *. ; r ' ''vu iîl» 


* M. Dupré de Saint-Maür, à l’érudition de qui j ai 
déjà rendu hommage, établit en divers endroits de Ton I> 
on auroit pu s’y procuter pour un même poidsdon^ 
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Ët pour fe convaincre que ni runifor- 
tnité de cette proportion, depuis le tems 
de l’Empire Romain > jufqu’à la découverte 
des Indes Occidentales, ni fou peu de far» 
hautement, depuis la fécondé de ces épo¬ 
ques, jufqu’à nos jours, n’ont en elles-mê¬ 
mes, rien de furprenant, il fuffira de faire 
ces deux réflexions : 

Que la valeur de l’Or & de l’Argent, re¬ 
lativement aux denrées & aux marchand! * 
fes, dépendant uniquement, de i’elpece d’u- 


d’Argent, trois fois plus dè Bledqu’à préfeüt. Mais outre que 
les valeurs des denrées en Or, n’ont pas autant varié que 
celles en Argent, attendu que la proportion des valeurs de 
i’.Or en Argent, a augmenté, il remarque d’ailleurs, lui- 
même , à la page 3 de Ton Avertilfement, d’après l’Effai 
Anglois, upon Money anci Coins , que les productions dè 
l’Art ont éprouvé beaucoup plùs d’inégalité que celles de 
la Nature j d’où s’enfuit que les aflortimens de productions 
de toute efpeCè, doivent U’avoir éprouvé qu’une inégalité 
moyenne entre ceux des productions de chacune dès deux 
efpeces particulières. 

En fuppofant du refte,que les recherches du même 
Auteur, que j’avouerai fans peine, pouvoir être préféra¬ 
bles aux miennes, duffent malgré cela, porter encore, le 
Rapport même dont je parle, à près de celui de x à 3 , cette 
circonftance mkfct^eroit que p<4 de force aux conclu- 
fions que je tûe ici. 
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fage, & de l’ufage plus ou moins grand, 
qu’on fait de ces Métaux dans le Commerce 
& les Arts, il faut que cette valeur fe fou- 
tienne la même, dans une étendue mar¬ 
quée, de pays, tant que l’abondance des 
mêmes Métaux, reliera à peu près la même 
dans ces pays , que les Peuples des mêmes 
pays continueront à être à peu près, égale¬ 
ment nombreux, que les Arts & le Com¬ 
merce fleuriront à peu près également par¬ 
mi eux , qu’ils ne prendront pas plus ou 
moins du goût, ou pour l’exportation de 
ces mêmes Métaux, ou pour leur profu¬ 
sion à des ufages différens de la fabrication 
des Monnoyes, &que l’ufagedu Papier, ou 
d’autres lignes femblables, repréfentant l’Ar¬ 
gent , ne s’introduira pas, ou ne variera pas 
chez euxj ou qu’au moins, l’une de ces cho* 
fes ayant augmenté dans le pays , une autre 
y aura par compenfation , diminué ou aug¬ 
menté même, à peu près proportionnelle¬ 
ment; alternative qui paroît alfez pouvoir 
avoir eu lieu dans le premier des intervalles 
de tems, que nous conliderons ici. 

Et que la même proportion ne doit ré¬ 
ciproquement , varier à un dy^ist point, au 
défavantage de l’Or & de l’Argent, dans le 
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cas qu'il furvienne, ou tout à-coup > ou peu 
à peu, dans un pays, une grande furabon- 
dance de ces Métaux,comme il eft arrivé en 
Europe, par les découvertes des deux Indes , 
ou même qu’on vienne à les y multiplier à 
un haut point, par des Agnes repréfenta- 
tifs, comme on a fait avec fuccès, en An¬ 
gleterre, en Hollande & ailleurs, qû autant 
que la population des Etats qui en frappe¬ 
ront des Monnoyes, n'augmentera pas en 
même-tems beaucoup, que les Arts ou le 
Commerce, ne naîtront pas, ou ne fe ra¬ 
nimeront pas, dans ces Etats, que ces mê¬ 
mes Etats ne fe mettront pas dans le goût 
d’exporter les Métaux précieux, ou de les 
prodiguer à des ufages différens de la fa¬ 
brication des efpeces, qu’enfin, l’ufage du 
Papier ou d’autres Agnes fembîables, re- 
préfentant l’Argent, ne fera pas, dans le 
premier cas en particulier, fupprimé chez, 
eux; diverfes chofes, dont on fçait que 
quelques-unes ont eu lieu, du plus au moins, 
en Europe, depuis les découvertes des deux 
Indes, c’eft-à-dire, depuis environ deux cens, 
ans. 

Si l’on pouvoit en effet, fuppofer que la 
proportion en queftion, eût été en Eu- 
Hiij 
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rope, du tems de Louis XII, & dès- 
lors du tems de l’ancienne Rome, prodi- 
gieufement différente de ce qu’elle y eft au¬ 
jourd’hui , par exemple, qu’elle y eût été 
fept à huit fois plus forte qu’aujourd’hui, 
on auroit donc, en ce cas, acquis dans les 
Gaules, avec le produit d’une journée d’ef- 
clave Arpailletir , fept a huit fois plus de 
denrées, que n’en acquiert aujourd’hui, dans 
le même-tems, l’Arpailleur, e’eft-à-dire, à 
peu près ce qui auroit été néceffaire pour 
la fubfiftance de fept à huit hommes & de 
leurs familles, durant un jour j & les terres 
des environs de nos rivières Aurifères , ayant 
offert un tréfor fi confié érable, a gens aufiî 
propres a le reconnoître, & aufïi verfés dans, 
l’Art du Lavage des terres Aurifères, qu’on 
a vu plus haut, que le furent les Gaulois, 
ces Peuples auraient fans contredit , épuifé 
depuis long - tems, l’exploitation de celles 
de nos terres Aurifères, où des eaux cou¬ 
rantes, extérieures ou intérieures, Rappor¬ 
teraient pas annuellement, les Paillettes qui 
en font la richeffe} & nous ne devrions 
mêmeguere, trouver en France, de terres, 
de l’efpece dont la richeffe en Or, fe re¬ 
nouvelle tous les ans, fans y appercevoiî 
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des veftiges de vaftes fouilles des Anciens; 
ce qui n’a cependant pas lieu. 

Dans la vûe de répondre parfaitement, a 
la troifîeme Obje&ion , ou à celle par . la¬ 
quelle on prétendroit nous faire concevoir la> frivole 
crainte de nous trouver un jour trop riches. enür y 
je commencerai par pofer ici quelques Prin¬ 
cipes, que je crois inconteftables ; fçavoir; 

Qu’à induftrie, reffources, &c autres avan¬ 
tages égaux, & femblablement, à charges, 
& autres défavantages égaux, entre tel- Etat 
qu’on voudra choiiir pour exemple, & fes 
voifins, la quantité d’Or, d’Argent &: de 
Cuivre, en efpeces, qu’il eft néceffatre, qui 
fe trouve dans l’Etat en queflion, pour qu’il 
fe maintienne dans l’aifance, en concur¬ 
rence de fes voifins, devra être a un cer¬ 
tain point, & du moins en partie, propor¬ 
tionnée à l’abondance qui régnera auffi, en 
ces efpeces, dans la totalité des Etats voi¬ 
sins* lafubdivifion des mêmes efpeces, dans 
le même Etat (laquelle étant mal-enten¬ 
due, y équivaudroit à une vraye difette j, 
devant d’ailleurs, autant qu’il fera pofïible, 
y être proportionnée à la population , à la 
variété des produits des terres, ou des au¬ 
tres produits que le Commerce y apporte 
Hiv 
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de loin, 6 c aux différens degrés auxquels y 
parviendra la recherche de ces deux demie* 
res chofes ; 

Et que réciproquement, à avantages iné¬ 
gaux d’ailleurs, entre plufieurs Etats, l’Etat 
le moins avantagé en produits différens de 
l’Or, de l’Argent & du Cuivre, tels que 
peuvent être à différens égards, l’Efpagne, 
le Portugal, & même la Hongrie & la Suede, 
a befoin, pour fe maintenir dans l’aifance, en 
concurrence des autres, de furabonder pro¬ 
portionnellement, en efpeces de ces différens 
Métaux; 6 c que ces deux chofes refpeéti- 
vement néceffaires aux deux Etats que j’ai 
fuppofésfuccefîivement, ici, venant à man¬ 
quer , il doit peu à peu, arriver de-là, que 
l’Etat, ou le plus riche en efpeces, ou le 
plus avantagé d’ailleurs, attire refpe&ive- 
ment, à,foi, ou faflfe tourner à fon profit, 
les divers avantages différens des efpeces, 
ou les efpeces, de l’autre j 6 c qu’ainfi, l’équi¬ 
libre de puiffance fe rompe déformais, 6 c 
peut-être pour toujours, entre les Etats 
qu’on aura confiderés enfemble. 

Je conclurai enfuite, de-là, que la quef- 
tion, fi l’on devroit ( pouvant le faire com¬ 
modément, 6 c avec affurance de fuccès) » 
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ouvrir & exploiter des Mines d’Or ou 
d’Argent, en France, dépendrait en géné¬ 
ral, de l’examen du dégré auquel la France 
pourroit compenfer par tous Tes avantages 
propres, en comparaifon des Etats voi- 
lins, non-feulement les avantages des Mi¬ 
nes d’Or & d’Argent, en valeur, que l’Ef- 
pagne & le Portugal poffédent dans les In¬ 
des Occidentales, ou que les Princes d’Al¬ 
lemagne exploitent en Hongrie, en Boheme, 
en Saxe &: ailleurs, & ceux des Mines de 
Cuivre, de la Suede, <k, d’autres Etats, mais 
encore, la quantité d’efpeeés d’Or & d’Ar¬ 
gent, que l’Angleterre & la Hollande peu¬ 
vent tirer de plus qu’elle, des Commerces, 
tant des Indes Occidentales & Orientales , 
& de l’Afrique, que des diverfes contrées de 
l’Europe; difcufîions de fait, fur lefquelles 
je crois pouvoir m’en rapporter aux con- 
noiffances & à la fagacité du Lefreur. 

Et je n’ajouterai 'a cela, que ces réflexions ; 

Que quand bien même les avantages des 
établiffemens dont je parle, envifagés à dé¬ 
luré, ne feraient que problématiques, les 
mêmes établiffemens pourraient bien être 
malgré cela, pour un tems, d’une utilité 
extrême r 
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Que fans prétendre entrer ici, dans l’ap¬ 
plication exafte de cette derniere affertion, 
au tems préfent, c’eft-k-dire, dans le calcul 
du dégré précis de befoin que les gens de 
la campagne, les Artifans, & même les 
Commerçans, pourroient avoir, au moins 
pour le moment préfent, en France, d’une 
furabondance d’efpeces, qui augmentât dans 
le Royaume, la circulation de ces mêmes 
efpeces, & y facilitât par-la, le payement 
des Tailles, & diverfes entreprifes utiles dans 
les Arts; fans y difeuter encore, a quel point 
un moyen fi fimple & fi doux, d’amortir 
peut-être, entièrement, & en un petit nom¬ 
bre d’années, les dettes du Royaume, pour¬ 
voit être préférable 'a tout autre qu’on fe 
feroit propofé de mettre en œuvre pour le 
même objet; & fans y examiner non plus, 
combien peu, ou a quels égards feulement, 
( en fuppofant que le même moyen dût de 
plus ,' fuffire k nous former peu k peu, un 
tréfor), feroit fondée l’opinion paradoxe, 
qu’a avancée depuis peu, un Auteur infini¬ 
ment eftimable d’ailleurs *, qu’une telle ré- 


* Celui du Livre nouveau, qui a pour titre : Entretint 
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ferve, dont divers exemples anciens ou mê¬ 
mes modernes, ont fi bien prouvé l’utilité 
& le pouvoir dans un Etat, foit pour la dé- 
fenfe propre, foit pour nuire au befoin, 'a 
l’ennemi, ne fçauroit pourtant être 'a la lon¬ 
gue, que pernicieufe au Souverain qui feroit 
venu à bout de la faire pii eft du moins cer¬ 
tain qu’une Opération , qui apporteroit, 
par exemple, aujourd'hui, & promptement, 
dans le Royaume, quelques dixaines de mil¬ 
lions d’efpeces d’Or & Argent, de plus 
qu’il ne s’y en trouve, ne fçauroit, chofes 
d’ailleurs, égales, auparavant & après, lui 
être dite'a charge ,qu’autant qu’une Opéra¬ 
tion contraire, ou qui en auroit enlevé dans 
le même moment, & rapidement, les mê¬ 
mes dixaines de millions, pourroit être dite, 
chofés aufii égales, auparavant & après, lui 
avoir été avantageufe ; & que la raifon &: 
diverfes expériences fâcheufes, nous enfei- 
gnent de refte, ce que nous devrions penfer 
de la derniere de ces propofitions, fi on l’a- 
vançoit férieufement : 

Qu’il ne feroit même pas impoflïble, qu’on 


Phocion fur le rapport de la Morale fi* de la Politique. 
Ent. 4. & nat, 8. fur cet Entretien. 
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fe fût trouvé récemment, dans la néceflîté 
de demander à nos modernes & habiles 
Agriculteurs, ou Artiftes de tout genre, qui 
auroient pû propofer les exploitations des 
Mines de Bled, de Vins , & de Produits des 
Arts , dont il eft queftion dans rObjeâion, 
de commencer par nous donner plutôt une 
Mine d*Or; 

Et que les deux fortes de Mines , peuvent 
du refte, être h la fois très-bonnes en elles- 
mêmes, & fournir d'ailleurs, très-bien, de 
l’occupation, à des hommes djfférens. 

Je penfe pouvoir détruire le prétendu Pré¬ 
jugé , contraire aux projets quej\auraisformés , con¬ 
cernant Vexploitation de Mines dVr , en France , 
fur lequel fe fonde la quatrième Obje&ion, 
en remarquant, 

i°. Qu’en même-te ms que le Miniftere 
s’eft à la vérité, refufé, il y a dix ans, à la 
continuation, aux frais du Roi, que je de- 
firois qui fût faite alors, de mes Recherches, 
l’Intendant des Finances, fi diftingué par fon 
zele pour le fervice du Roi, & par fes lu¬ 
mières , au département duquel fe rappor- 
toit l’examen d’une telle demande, & à qui 
le Miniftre l’avoit renvoyée en effet, en cette 
fécondé occaûon, m’affura, après une con- 
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vèrfation aflez longue, un Privilège de vingt 
ans, dont les conditions furent enfuite fpé- 
cifiées en détail, dans un billet que M. Hellot 
me remit de fa part, que j’ai encore au¬ 
jourd’hui, & qui eft conçu en ces termes: 
M.*** formera une Compagnie , Ce la préfentera 
à M. ***, pour être agréée. On lui accordera la 
recherche de l'Or 6» autres Mines , le long du 
Cezé , 0 pour arrondijfement , tout ce qui ejl com¬ 
pris dans la Carte Topographique jointe au Mé¬ 
moire. La Compagnie étant admifoy elle présentera 
une Requête, où elle fe rcjlreindra â ne demander 
que ce qui ejl promis ci-dejfus , (y Je foumettra â 
dédommager les propriétaires des terrains qu’on fouil¬ 
lera. L'Or les autres Métaux feront exempts 
de tous droits & retenue pour le Roi , pendant les 
cinq premières années du Privilège , qui fera de 
vingt ans. On ne peut accorder par ce premier Pri- 
vilégc , les autres rivières 0 terres Aurifères. Ce 
ai Juin 1754. 

a 0 . Que je formai d’après cela., en trois 
jours de rems feulement, une Compagnie 
très folvable, laquelle je préfentai, fuivant 
qu’il m’avoit été indiqué de faire. 

3°- Enfin, qu’en meme - tems que j’ap¬ 
pris alors, avec furprife, que le Minifterc 
vouloit m’accorder qu’une permifiion 
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d’un an (que je prévis bien, s’agiffant fur- 
tout de Métaux précieux, ne devoir point 
fatisfaire ma Compagnie) , il ne me fut 
pourtant, rien dit, qui marquât qu’un défaut 
de confiance en mon Projet, ni même en 
mes talens de ce genre, fut en aucune forte 
la caufe de cette reftri&ion d’une grâce ci-de¬ 
vant accordée, laquelle fit alors manquer 
abfolument, mon affaire. 

J’ofe affiner ici, que la cinquième Objec¬ 
tion , ou celle qui tomberoit fur la petite 
quantité £ Or que j'ai rapportée de mon voyage , ou 
fur la comparaifon quoti en voudrait faire avec la 
dépenfe totale du même voyage, ne fçauroit partir 
que de gens , qui ne fe rappelleroient pas les 
divers faits dont j’ai fait mention plus haut, 
ou à qui la matière dont il s’agit dans cet 
Ouvrage, feroit abfolument étrangère. 

Rien ne m’eût été en effet, plus facile, 
que de groffir à mon gré, par un travail 
plus long, dans chacune des Minières que 
je prétends avoir découvertes, mes divers 
échantillons. Mais la dépenfe qu’il y âurôit 
eu à faire pour cela, eût d’abord, été abfo¬ 
lument en pure perte me trouvois de 
plus dans le cas d’ufer i cet égard, de la plus 
grande économie y puifque la très -petite 
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quantité d’Argent appartenante au R oi, que 
j’ai dit qui me reftoit lorfque j’entrepris mes 
Recherches aux environs du Cézé, du Gar¬ 
don & de l’Eraut, auroit dû, fans l’acci¬ 
dent de ma bleflùre, fuffire tout à la fois, à 
ces Recherches, à mon Voyage fur l’Arriege, 
à de nouvelles Recherches aux environs de 
cette riviere, à d’autres qu’il auroit pu y 
avoir encore à faire dans les Cevennes, après 
le compte que j’aurois eu rendu à Mont¬ 
pellier, de tout mon Voyage, à M. l’Inten¬ 
dant de Languedoc, 8 c à mon retour, à Paris} 
& ce n’étoit d’ailleurs, nullement fur le poids 
propre de mes échantillons, mais fur la 
confidération des lieux d’où je les avois ti¬ 
rés, 8 c de la forme des grains de celui des 
Pignèdes en particulier, que je devois m’at¬ 
tendre qu’on jugeroit du prix des Découver¬ 
tes que j’annonce. 

Quoiqu’enfin, la première partie de la der¬ 
nière Obje&ion, où cette alîertion, que les 
Mines jettent dans des dépenfes immenfes , foit 
dans la bouche de tout le monde, 8 c qu’on 
l’avance même, généralement, avec la plus 
grande confiance} elle peut pourtant, n’en 
avoir pas moins befoin d’être éclaircie 5 8 c 
quant à la fécondé, ou à l’induélion qu’on 
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tïreroit des frais que côùte dans le Royaume , le 
travail des Mines de Métaux y ils, ou de demi - 
Métaux , à de beaucoup plus grands , auxquels ôn 
prétetidroit que les Mines de Métaux précieux , 
devroienty engager , ce ne feroit dans le vrai, 
qu’un pur fophifme. 

Les bonnes Minières de Métaux vils, ou 
de demi-Métaux, n’ayant point d’abord, des 
indications éloignées, aufïï précifes que le 
font les Paillettes a l’égard des Minières 
d’Or, elles ne donnent guere lieu à des frais 
d’une Recherche exafte, par laquelle on fe 
propofe de parvenir méthodiquement, à les 
découvrir, d’après une première indication 
sûre; & duffent-elles même occafionner 
quelquefois, des frais de ce genre, la mo¬ 
dicité du gain que leur exploitation pourroit 
valoir, ne permettroit guere de porter ces 
mêmes frais un peu haut. 

Si d’ailleurs, l’exploitation de la même ef- 
pece de Mines, eft coûteufe en France, on 
ne doit l’attribuer qu’à deux raifons ; 

La première, que comme il n’en peut 
réfulter un profit un peu confîdérable, que 
d’après l’extra&ion & l’exploitation, d’une 
grande quantité de Minérai, laquelle on ne 
peut d’une part, fe procurer qu’en s’ap- 

profondiflfant 
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profondifiant un peu, & fe mettant dès- 
lors, dans le befoin d’étais, d’établiftemens 
de machines... &c, & d’autre part exploi¬ 
ter, qu’avec beaucoup de monde , beau¬ 
coup de charbon & de bois, & une fon¬ 
derie en état, diverfes chofes qui fuppûfent 
au préalable, beaucoup de bâtimens, pour 
logemens d’OfEciers, pour magafins, atte- 
liers... &c, ainfî qu’un grand nombre de ma¬ 
chines ou uftenciles, de tout genre ; les com- 
mencemens doivent donc, en être extrême¬ 
ment coûteux, relativement du moins, au 
gain qu’ils doivent à la vérité, donner quel¬ 
ques années après, mais ne peuvent non 
plus, dans aucune fuppofition, donner qu’a- 
lors : 

La fécondé, qu’un travail fi délicat, qui 
demanderoit tant detalens, d’afiiduité & de 
foins, pour être bien conduit, & s’il eft au 
contraire, mal mené, doit, non-feulement 
devenir infructueux, mais entraîner de plus, 
après foi, la ruine certaine de ceux qui s’en 
feront mêlés, eft ordinairement entrepris par 
d’avides & préfomptueux ignorans, le plus 
fouvent même, bien décidés à s'en repofer 
fur tout ce qu’il doit comprendre de fati- 
S*ût , à des mercenaires , deftitués en- 
I 
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core plus qu’eux , dés plus élémentaires 
même, des connoiffances, fur lefquelles il 
doit être entièrement fondée & qüe de teU 
les gens ne pouvant s’être attiré la con¬ 
fiance que de Compagnies peu riches, peu 
folides, ou compofées du moins, de fujets, 
pour la plupart, peu fenfés, les différends 
qui furviennent bientôt, & dont on n’a 
que trop d’exemples de nos jours, entre 
ceux qui leur fourniffent des fonds, & eux, 
arrêtent tout-'a-coup, la befogne, &: font 
d’ordinaire, avorter entièrement, le projet, 
avant même que les bâtiniens qu’on a com¬ 
mencés pour l’exécution, foient à moitié 
achevés, ou que l’inconftance naturelle à 
la Nation, ait feule dégoûté de le fui- 
vre. 

Quant aux Mines des deux Métaux pré¬ 
cieux, & principalement d’Or, non feule¬ 
ment ma première ébauche de recherches de 
telles Mmes, dont j’ai rendu ci-deflus, un 
compte fuccinâ:, prouve que ces recher¬ 
ches peuvent en effet, être tentées avec une 
cfpérance très-fondée de réufïïr } mais la na¬ 
ture feule de la chofe, indique de plus, que 
les mêmes recherches font en ce genre, le 
travail auquel il faut s attacher avec le pltis 
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grand foin, & pour lequel on doit le moins 
épargner la dépenfe; que bien loin que la 
vraifemblance de gains immenfes que de¬ 
vrait procurer un jour, ou même dans peu, 
le fuccès dont elles pourraient être cou¬ 
ronnées , fût un motif fuffifant d’y confa-* 
crer de groffes fournies, la dépenfe n’en 
devrait au contraire, aller que peu loin> 
relativement au moins, à l’objet auquel elle 
fe rapporterait; qu’enfin, la fuite néceffai- 
re d’une telle dépenfe, pour recherches bien 
dirigées, doit être que la dépenfe d’exploi-» 
tation devienne abfolument infenfible, en 
comparaifon furtout, du produit qu’on en 
retirerait journellement» 

En effet, i°. la différence de fe fixer une 
Minière d’Or, meilleure ou moins bonne, 
ou de creufer dans un meilleur ou moins 
bon endroit d’une même Minière d’Or, 
pouvant évidemment, être prodigieufement 
grande , dans un pays furtout, où l’on voit 
d’après ce qui â été expofé ci-deffus, que 
doivent fe trouver autant de Minières d’Or 
qu’en offrent les Cevennes, & des Minières 
d’Or d’une étendue fi grande que le font quel* 
qucs-unes de celles que j’ai déjà découvertes 
dans les Cevennes ; on ne fouroit donc, d’a- 

Üj 
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près cette confidération, appeller , pour fe de* 
terminer fur un point fi important , le fecouts de 
gens trop capables , fe trop méfier dès * lors , des 
protections y dans le choix quon en fer oit y & les 
trop bienrécompenfer : on ne fçauroit non plus y leur 
accorder trop de tems pour réfléchir & opérer : on 
ne fçauroit enfin y mettre avec trop de confiance , 
à leurs ordres y tous les Ouvriers qu'il leur feroit né- 
teJJ'aire d'employer , ou laijfer en trop grande abon¬ 
dance y à leur difpofition y tous les injlrumens, tou¬ 
tes les machines & tous les matériaux y dont ils 
pourraient avoir befoin. 

i°. Les talens qu’il feroit utile, pour 
réufïir à un tel objet, que le Chef de l’en- 
treprife trouvât dans de premiers aides, 
fe réduiroient à quatre efpeces, Ravoir, 
celui de l’Ingénieur Hydraulique, ou tout 
à la fois, des Ingénieurs des Ponts & 
Chauffées, &; Géographe, comprenant, ou¬ 
tre la conftrudion hors de l’eau & dans 
l’eau, & l’Art du Mineur, la diredion des 
fouilles, le Nivellement, l’Arpentage, le 
Deffein... &c$ celui de l’Ingénieur Machi- 
nifte, Radiant ordonner & conduire au be¬ 
foin, toutes fortes de travaux, fur le bois, 
le fer, le cuivre... &c, comme charpente 
de bâtimens, échaffaudages, étais poux h* 
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fouilles, machines communes & autres , 
pompes... &c, celui du Minéralogie, Chy- 
mille, Docimafifte, Fondeur, Affineur... 
&c, & celui du Caiffier, Teneur de livres > 
& Infpe&eur des Piqueurs d’ouvriers. 

Un premier Aide & un Aide en fécond, 
& de différentes capacités, dans chaque gen¬ 
re un Aide en fécond qui feroit parti¬ 
culièrement attaché au Chef, paraîtraient 
pouvoir former, avec le Chef même, toute 
la troupe à laquelle le même travail devrait 
être confié. 

Je ne douterois pas que deux Etés con- 
fécutifs, & l’Hiver d’entre-deux, ne fuffi- 
fent abondamment, pour remplir en en-, 
tier, l’objet qu’on fe feroit propofé. 

Et le nombre d’ouvriers qui feroit nécef* 
faire à cet effet, ne me fembleroit devoir aller 
qu’à environ une centaine, par chaque jour 
ouvrable > le fort compenfant le foible. 

L’efpcee d’équipage, commun à toute la 
troupe, duquel elle aurait befoin de fe mu¬ 
nir, avant l’entreprifè, confierait, en trois 
ou quatre tentes, pour garantir, durant 
le jour ou la nuit , certaines de fes divi- 
fions, ou de l’ardeur du Soleil, ou de la trop 
grande fraîcheur, ou de la pluye; une demi- 
H* 



134 P ro jt £ d'ouvert, & d'exploit, 

douzaine de lits de camp, des matelats, 
des couvertures, du linge de lit de de ta¬ 
ble , & d’autres uftenciles, à proportion > 
pour fervir 'a d’autres divisons, dans des 
Villages, à portée defquels elles travail¬ 
leraient , & oii ne Te trouveraient point 
d’Auberges , ou quelquefois même, fous les 
tentes; deux ou trois niveaux, autant d’inl- 
trumens propres à l’arpentage, autant de 
balances, quelques fondes, quelques pom¬ 
pes , un affortiment de fourneaux portatifs, 
de de fondans, pour les effais, des outils pro¬ 
pres à tous les travaux qu’on devrait fuivre, 
enfin, quelques livres de deffeins, relatifs 'a 
de telles occupations. 

Et les chofes dont on devrait faire em¬ 
plette, en arrivant, feraient quelque pro- 
vifion de bois 'a brûler de de charbon , de 
bois de charpente, de fer, de cordages, 
&c. 

Enfin, il feroit à propos que le Chef eût 
a foi, deux ou trois mulets, un ou deux 
chevaux, une litiere, de quelques bâts & Cel¬ 
les î de que les premiers Aides euffent chacun 
deux chevaux, pouvant du refie, y fuppléec 
à leur gré de à leurs frais, par le louage, qui 
devrait au lieu de cela, fuffire a l’égard des 
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Aides en fécond, les frais qu’il entraîneroit, 
devant de plus, leur être paffés en compte. 

Les Opérations me paroîtroient d’ailleurs, 
devoir commencer, par établir trois atte- 
liersi 

Le premier, au défert des Pignèdes ( voy . 
ei-deffus, page 5 5), lequel auroit quatre ob- 
jets ; 

La fouille des décombres qu’on trouve 
fur la falaife des Pignèdes, & la recherche 
des anciens puits de Mine, de cet endroit ; 

De déplacer quelques-uns des gros Quartzs 
dont ce défert eft comme ferné, des efpe- 
ces de chatons de Roche noire, ou ils font 
enchâfîes, de les ouvrir & d’examiner les 
furfaces intérieures que ces Opérations laif- 
feroient à nud; 

La continuation de l’excavation du puits, 
qui a été commencé fous le rocher vei¬ 
né de diverfes couleurs, du Vallat de Thi¬ 
bault j 

Et de faire , le platteau, une bouflole 
armée de pinnules, le niveau & la fonde, 
à la main, la recherche des deux ou trois 
endroits du monticule des Pignèdes, où il 
pourroit convenir le mieux de pratiquer, 
ou des puits, ou des galeries nouvelles, oi* 
Iiv 
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une tranchée ouverte, qui le traversât de 
l’Occident à l’Orient, &: de commencer ces 
galeries, ou cette tranchée. 

Le fécond, à la plaine de la Grénarié 
(voyei page 73 ), comprenant le Vallat de 
las Quarchos, lequel feroit chargé ; 

i°. De niveller la plaine, de la fonder 
dans divers points, d’y faire des ouvertures 
jufqu’au lit de Glaife qui eft au-deflous, & 
de tâcher de remonter jufqu’à l’origine de 
l'Or que tient cette Glaife \ 

2°. De fuivre jufqu’à un certain dégré, les ou¬ 
vertures faites précédemment, dans le Vallat ; 

3 0 . D’étendre même fes Opérations, juf¬ 
qu’à là montagne des Efcatérefles, où il fe¬ 
roit quelques effais de fouilles, principale¬ 
ment fous le chemin de roche, &: en zig¬ 
zag qui en defcend, ou vers l’endroit où fa 
coupe couleur d’azur, eft immédiatement 
mouillée par le Cézé, & peut-être jufqu’à 
la Caftagnere de Montalet. 

Et le troifieme, au village d’Aubignac, 
près du Gardon de Mialet ( voyei page 8 5 ) > 
lequel feroit des ouvertures dans le grand 
banc de Quartz, qui fe prolonge fous terre, 
entre le village & la riviere , fourniffant 
aux fables d’au-deflous, l’Or qu’on y trouve. 
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& poufleroit de plus, fes recherches fous 
quelques-unes des couches prefqu’horifon- 
tales, de Quartz, du lit, ou des bords de 
la riviere, au-deffus du même banc, ou 
des premières couches de^Roche de Corne , 
que j’ai dit fe rencontrer un peu plus haut 
encore. 

Lorfqu’enfin, le Chef qui fe feroit tranf- 
porté plufieurs fois, & à diverfes reprifes, de 
l’un de ces atteliers, à l’autre, jugeroit que le 
travail de la totalité commenceroit à être 
en bon train, il ne laifferoit plus à chacun, 
que deux au plus, ou même qu’un feule¬ 
ment , de fes Aides : il partageroit avec les 
autres, le travail de faire aux environs du 
bas du Céze, des Gardons d’Alais &: de 
Saint-Jean de Gardonenque, du bas du 
grand Gardon, & de l’Eraut, des recherches 
de fources de l’Or, aulïï exades que celles 
que j’ai déjà faites aux deux côtés du haut 
du Cézé : il établiroit en conféquence, de 
nouveaux atteliers, aux divers endroits plus 
ou moins nombreux, que ces recherches 
lui auroient fait connoître, difeontinuant 
même, s’il le falloit, faute d’un alfez grand 
nombre d’Aides, le travail, à un endroit, 
pour le reprendre à un autre, le tout dans 
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la vue de les mieux connoître tous, d» de 
fe mettre ainfi, en état de difcerner plus 
sûrement, les unes des autres, les fouilles 
qu’il pourroit convenir de fuivre, & celles 
qu’il faudroit au contraire, abandonner, 
foit par le plus ou moins de vraifemblance 
de l’abondance du tréfor ou les unes de 
les autres devroicnt mener, foit par la moins 
grande ou la plus grande difficulté qui 
pourroit fe préfenter dans leur continua¬ 
tion : il choifiroit enfuite, entre les puits de 
les tranchées commencées; & en ayant vrai- 
femblablement, abandonné la partie de beau¬ 
coup la plus grande, il ne feroit fuivre le 
travail que des trois ou quatre, plus ou 
moins, qui auraient paru d’un travail plus 
facile, & d’une meilleure efpérance. 

Ce dernier ouvrage, joint à ceux de raf- 
fembler les matériaux de conftruire les ma¬ 
chines, qu’il auroit prévu être néeeffaires 
pour les travaux ultérieurs, feroient les feuîs 
dont on s’occuperoit dans la fin de l’Au¬ 
tomne, dans tout l’Hiver, de dans le com¬ 
mencement du Printems fuivant. 

Et dans la fin du même Printems, dans 
tout l’Eté fuivaht, de dans le commence¬ 
ment de l’Automne fuivant, non*feulement 
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©11 continuèrent de nouveau, & plus vive¬ 
ment, les- lavages de terres, & les fouilles, 
qu’on auroit commencées; mais fi les fouil¬ 
les paroifioient en particulier, avoir heureux 
fement tourné ; 

i°. On procéderait dès-lors, 'a conftruire, 
fur les fondemens, par exemple, couverts 
aujourd’hui de décombres, des Pignèdes, 
quelques bâtimens, devant fervir de fonde¬ 
rie provifionnelle, pour le Minérai qu’on 
auroit déjà extrait, ou que l’on extrairoit 
encore, journellement ; 

2 0 . On pourrait aufiï, tenter de faire dans 
le Gourg-négré de Gagnere, ou dans quelques- 
unes desFofîes bleuâtres ou verdâtres,duCezé, 
près de Montdus, ou dans d’autres endroits, 
que des réflexions ou opérations ultérieures 
auraient indiqués, & par différens moyens 
qu’il ferait trop long de décrire ici, la re¬ 
cherche des dépôts, jufquesauxquels je n’ai 
pu il y a douze ans, faire pénétrer mes plon¬ 
geurs; 

3 °. Je regarderais après cela, comme hors 
de doute, non-feulement qu’on fe trouve¬ 
rait en état de décider de l’ordre qu’il fau¬ 
drait à tous égards, tenir pour l’exploitation 
& des bâtimens qu’il pourrait être à propos- 
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de conftruire à cet effet, en divers endroits* 
mais encore, que, conformément à la pré¬ 
tention de Malus, qui a été rapportée plus 
haut voye{ page 93 ), les fommes qu'on au¬ 
rait déjà gagnées, ou celles qu’on ferait à 
portée de fe procurer journellement, four¬ 
niraient abondamment, aux conlfrudions 
& exploitations ultérieures \ & que les ren¬ 
trées annuelles fe monteraient même, in¬ 
continent après, à des taux incomparable¬ 
ment au-deffus de ceux des dépenfes qui 
relieraient à faire. 

D’où l’on voit clairement , que les dé- 
penfes des recherches n’ayant abfolument 
point lieu pour les Mines de Métaux vils, 
& étant pourtant, prefque les feules aux¬ 
quelles il y ait à faire attention dans les 
Mines d’Or ; & les dépenfes d’exploitation, 
étant au contraire, très-fortes dans les Mi¬ 
nes de Métaux vils , & de nulle conlidéra- 
tion dans les Mines d’Or; ce ne ferait, 
félon que je l’ai avancé ci - delfus, qu’en 
vertu d’un raifonnement très - vicieux, ou 
d’un pur Sophifme, qu’on prétendrait for¬ 
mer une indudion des dépenfes qu’exigent 
en France les premières de ces Mines, à 
celles dans lefquclles devraient dans le même 
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pays, entraîner, les fécondes, où établir 
même, une parité> entre les unes & les 
autres. 

Que fi l’on étoit curieux de fçavoir quelle 
fomme au jufte, il pourroit convenir que 
le Roi,«a la Province de Languedoc, ou 
une Compagnie, accordaffent ou deftinaf- 
fent, pour faire face, avec les profits fur les¬ 
quels on pourroit compter durant les dix- 
huit mois de recherches, à toutes les dé- 
penfes dont je viens de parler; je répon- 
drois que tout bien confideré, cent mille 
livres, que le Roi, la Province, ou une 
Compagnie, accorderoient ou deftineroient 
pour un tel objet, pourroient, avec les 
gains qui en réfulteroient, fuffire aux mê¬ 
mes dépenfes; & je le prouverois en cette 
forte» 

Bien que d’abord, ce dut être mal-à-pro¬ 
pos , que pour juftifier ici, mon opinion, 
à cet égard, j’y groffirois à volonté, la con- 
cefiion ou contribution faite d’abord, par le 
Roi, la Province ou une Compagnie, de 
gains immenfes, ou, fi l’on veut, très-con- 
fidérables, que j’aurois préfumé, même avec 
beaucoup d’alfurance, qu’elle pourroit pro¬ 
duire peu à peu, dans les dix-huit mois, & 
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que j’employerois conféquemment, en te* 
cette, avant qu’ils fuffent faits encore ; il 
feroit aufli , abfolument impoffible que dix 
hommes intelligens & de talens différais, 
fèfant continuellement, travailler fous eux, 
pendant dix-huit mois, environ-une cen¬ 
taine d’ouvriers, ne retiraffent, indépendant* 
ment du chemin qu’ils fe frayeroient à de 
gros gains à faire enfuite, abfolument au¬ 
cun profit a&ucl, ni du commencement 
d’exploitation de quelques Filons» ou d’Or, 
ou d’autres Métaux, fur lefquels ils auroient 
pu tomber, ni même du lavage des terres 
Aurifères, qu’on connoît déjà dans le pays* 
& cela, tandis *que les Payfans du même 
pays, trouvent à gagner leur vie, par le feut 
lavage des fables des rivières vôifines, beau¬ 
coup moins abondantes en Or, que ne le 
font les terres en queftiom 
Les fonds dont on auroit à difpofer en 
total, durant les dix-huit mois, ne ferôiênt 
donc plus, for ce pied-là, les feuls accordés 
ou formés d’abord, mais ceux-ci, augmen* 
tés du profit plus ou moins gros, qu’ils 
devroient occafionner dans les mêmes dix* 
huit mois; profit de la plus baffe limite, 
duquel il faut par conféquent, avant que 
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d’aller plus loin, faire ici l’eftimation, pour 
en groflir fans crainte, le premier fonds ac¬ 
cordé ou formé d’abord, & parvenir ainfî, 
à l’évaluation la plus baffe, du fond total, 
dont on auroit à difpofer. 

Il ne paroît pas enfin, qu’on doive fe re- 
fufer 'a eftimer cette plus baffe limite de 
l’augmentation du fonds accordé ou formé 
d’abord, par le gain qu’on feroit deffus, 
dans les dix-huit mois que dureroient les 
recherches , à moins que moitié en fus, du 
même fonds; en forte que celui-ci devant 
être, comme il vient d’être dit, de cent 
mille livres , ce fut fur cent cinquante mille 
livres, au moins, qu’on pût compter, du¬ 
rant les dix-huit mois. 

Et la chofe eft d’autant plus certaine, 
que fi , avant même que la première année 
fe fût écoulée, les fonds accordés ou raf- 
femblés d’abord, ne fe trouvoient pas avoir 
augmenté au prorata du moins, de ce qui vient 
d’être dit, cette circonftance ( dont je regar- 
derois du refte, la fuppofition, comme ab- 
furde), feroit un figne affuré, que les re¬ 
cherches déjà faites, devroient être à peu 
près, infru&ueufes, & qu’il deviendroit par 
conféquent, & dès le moment, à propos, 
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de les difcontinuer ; ce qui en particulier, 
fupprimeroit le dernier tiers au moins, de 
dépenfe, auquel les mêmes augmentations 
auroient dû faire face. 

Or voici, d’après cette réflexion, un Etat 
de l’emploi qu’il y auroit dans une telle 
fuppofition, à faire du fonds total de cent 
cinquante mille livres au moins, qu’auroit 
fourni la même fuppofition, duquel il ré- 
fultera, qu’en réglant la dépenfe avec éco¬ 
nomie , la recette y fufliroit abondamment. 

ÉTAT 

De ïemploi qu'il pourroit être à propos 
de faire , dans les dix-huit mois que 
devroient durer les Recherches,du fonds 
total de 150,000 liv. au moins , prove¬ 
nant de celui de 100,000 liv . qui auroit 
été accordé ou rajfemblé d'abord , & du 
gain de moitié en fus , au moins , quon 
auroit fait deffiis , durant le cours des 
mêmes Recherches . 

i°. P o u R les diverfes chofes qu’il a 
été dit ci-deflus, qu’il feroit néceifaire de fe 
procurer 
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procurer avant l’cntreprife, ïnftru- 
mens, Machines, Matériaux d’ef- 
fais, Livres, Equipages à Mage de 
la troupe entière^proviliôns,.. &CC ; 
le tout à apporter ou à faire venir, 
de Pans, de Lyon, de Saint-Etien¬ 
ne en Forez , de Montpellier ou 

d’A lais_&c, ou à fe procure r 

fur ies lieux ; par eiiimation. . . 10,000 L 
z°. Pour les équipages & voya¬ 
ges > de tous ceux dont la troupe 
devroit être eompolee ; compre¬ 
nant, pour le Chef en particulier, 
félon qu’il a été dit plus haut, une 
iitiere, deux ou trois mulets , 8 c un 
ou deux chevaux, & pour les pre¬ 
miers Aides , deux chevaux cha¬ 
cun , s’ils voûtaient, par eftima- 
tion. djoooi. 

3°. Pour la dépenfe du Chef, 
durant les dix-huit mois, y com¬ 
pris l’entretiende deuxDomeftiques 
& d’un Muletier, de deux ou trois 
mulets, 8 c d'un ou deux chevaux, 

& une table de trois à quatre cou- 

1 6,000 1» 

K 
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D’autre part.. . 1 6,000 1 . 

verts, un teras compenfant l’autre, 
à raifon de 6,000 liv. par an, & in¬ 
dépendamment, ou de fa part d’in¬ 
térêt dans l’entreprifç, ou de la ré- 
compenfe confidérable qu’on lui 
auroit lailïe efpérer en cas de fuc- 
cès.... en total. . . . ..9,000 I. 

4'°. Pour l’honoraire & la dé- 
penfe de quatre Aides en chef, la 
plûpart gens de talent rare , & tous 
très-capables, & de leurs Domef- 
tiques, par eux devant entretenir 
des chevaux pour leur ufage, ou 
en louer dans l’occaiïon, à leur 
choix, 'a raifon de 4,000 livres par 
-an, chacun ( indépendamment des 
parts d’intçrêts, ou des récompen¬ 
ses plus ou moins fortes, qu’on leur 
auroit lailfé efpérer en cas de fuc- 
çès),... en total.. . 24,000!* 

5®. Pour l’honoraire & la de- 
penfe de cinq Aides en fécond , 
auxquels on ne fuppofe, ni Domef- 
tiques,ni chevaux,à raifon de 1,200 _ 

4 9,000 h 
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Ci-contre... 49,000 1 . 

livres chacun, par an... en total. 9,000 à 
6 °. Pour le payement d’environ 
cent ouvriers , par jour ouvrable, 
l’un compensant l’autre, pendant 
les dix huit mois, y compris quel¬ 
ques Piqueurs, & quelques ouvriers 
à talens particuliers,, & le bas prix 
des journées d’Hiver, compensant 
le prix des journées d’Eté... en to¬ 
tal & par eftimation. ..... ..... 50,000 L 
7°. Pour dédommagement de 
quelques Particuliers , aux terrains 
de qui on auroit touché j. pour 
loyers de maifons ou d’autres loge- 
mens, en divers lieux.; pour achats 
de divers matériaux pouvant Servir 
aux fouilles , à la conftrudjon des 
étais, à celle des machines, à celle 
de quelques bâtimens légers, aux, 
lavages & aux fontes (les defTeins».. 
la conftrudion, L’emploi, & toute 
la main d’œuvre , étant fournis, 
par les Aides & Ouvriers ci-deffus) ; 
eiiân , pour le retpur .de la troupe. 


108,0001, 

Kij 
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D’autre part.« ....... io 3 ,ooôL 

entière, après les dix-huit mois, en 
cas de moins bon fuccès de fOpé- 
ration, ou d’un délai qu’on dût ap¬ 
porter à la continuer, par cflima- 
tion. . . . 41 >ooo f. 

Total, comme cbdettus. . 150,0001. 

Je ne joindrai à tant de détails que deux 
réflexions, qui y font relatives 5 
La première, qu’eu égard aux plus grottes 
dépenfes qu’il y auroit à faire en commen¬ 
çant l’opération, & à fa plus grande quan¬ 
tité de gain qu’il feroit très - vraifemblable 
que fa fin produiroit, la Cour, la Province 
ou fa Compagnie, devroient s’arranger à 
Compter dans les fis premiers mois, près 
de la moitié des fonds accordés ou formés, 
& d tte réfetver qu’environ l’autre moitié > 
pour l’année d après j 
La fécondé, que bien que les grandes & 
ftombreufes occupations qu’une telle entre* 
prife donneroit continuellement, a celui qui 
en auroit été inftitué le Chef, ou même fa 
feule délicatdfe, duffent abfoîüment l’éloi¬ 
gner de fe charger de la dépenfe que la 
ffilme entreprit e&geroit, if ne devrait 
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pourtant pas fe rcfufçr 'a en être nommé 
comme Contrôleur, & peut-être, convien- 
droit il qu’il le fût. 

Mais je demanderai avec infknce , en fi- 
niflant l'Ouvrage même, que ce foit uni¬ 
quement , fur le fîmple & fidele expofé que 
j’y ai fait , des motifs de mes préemp¬ 
tions , tant anciennes, que récentes, des tra¬ 
vaux^ découvertes que les unes ont occa- 
fionnées, & qui ont donné naiffance aux 
autres, de mes vues, de mon plan, & du 
peu de folidité de tout ce qu’on pourroit 
m’obje&er, que l’on fe décide à recevoir le 
meilleur engrais des terres, &: l’aliment le 
plus précieux des Fabriques & du Commer¬ 
ce , des mains mêmes de la Nature, qui 
nous les offre de tous les tems, dans le fein 
de notre propre patrie, ou à continuer de 
dépendre d’une manière tout-à fait précaire, 
de Nations nos voifïnes, pour l’acquifition 
d’une produ&ion fi importante ; à mettre Sa 
Majefté de plus en plus x a portée de fignaler 
l’heureufe époque de la paix, par la prompte 
Exécution des nobles projets que fon gé¬ 
nie élevé & fon bon cœur ont conçus pour 
le plus grand foulagement de fes Peuples, 
ou à voir d’un œil indifférent, le terme ef- 
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frayant où pourraient fe prolonger les df- 
verfes charges fous lefqueîles notre Natiorr 
gémit dans le filence, fi elles dévoient feules- 
opérer fa libération entière ; à ouvrir en un 
mot, les yeux, à la lumière éclatante de la? 
raifon, ou à être à jamais la vicïime d’un des 
plus pernicieux & des plus abfurdes pré¬ 
juges. 


APPROBATION: 

T ’Ai lu pat ordre de Monfeigneut le Chancelier, un Manufcrit inti¬ 
tulé: Projet d’ouverture & d'exploitation de Minières & Mines , d'Or , 
(?c. }« n'y ai rien trouvé qui m’ait paru-devoir en empêcher l’impref- 
£on. Fait à Paris, cei Octobre 1763. 

SADUN. 


P R I F I LE G E D U ROI. 

Louis m LA Gr.ace de Dieu, Roi de Fjla-nc» 
it de Navarre: A nos amés & féaux. Con&iHers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement., Maîtres-des* Requêtes ordinaires de- 
notre Hôtel, Grand-Confeil, Ptevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux,, 
leurs Lieutenans Civils, ôc autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
Salut. Notre amé le heur Abbé de Gua de Malves , Nous a 
fait expofer qu’il délïreroit faire imprimer 6c donner au Public un 
Ouvrage qui a pour titre : Projet d'ouverture & d'exploitation de Mi- • 
mires tyr ÎAines d'Or, (y d'autres Métaux aux environs, du Cé\è , du 
Gardon & autres Rivteres du Languedoc , s’il Nous plaifoit lui accor¬ 
der nos Lettres de Permiifion pour ce néceffaites. A ci s Causes . 
voulant favorablement traiter l’Expofant Nous lui avons permis U 
permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera, 6c de le faire vendre , 8c débiter par 
tour notre Royaume , pendant le tems de trois années confécutives , a 
compter du jour delà date des Préfenc-s. Faifons défenfes à tous Impri¬ 
meurs , Libraires 6c autres perfonnes de quelque qualité 6c condition 
quelles Paient, d’en introduire, d’imprelfiau étrangère. dans aucun, 
lieu de notre obéiflance 3 A la charge que ess Préferuesferonr enregif- 








irées tout au long fut le Regiflre de la Communauté des Imprimeurs 8C 
"'Libraires de Paris, dans trois mois delà date d'icelles ; que l’impret 
sfion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs, 
«n bon papier U beaux caraâeres, conformément à la feuille impri¬ 
mée , attachée pour modèle fous le contre-fcel des Préfentes : que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Rcglemcns de la Librairie , 
& notamment à celui du 10 Avril 1715. ouatant de l’cxpofer en ven¬ 
te, le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage, 
fera ternis dans le même état où l’Approbation y aura été donnée , 
es mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France , 
le Sieur t>ii Lamoignon, & qu’il en fera enfui te remis deux exem¬ 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Châ¬ 
teau du Louvre, un dans celle dudit Sieur de Lamoignon,& 
un dans celle de notre trcs-cher 8#féal Chevalier Chancelier & Garde 
•des Sceaux de France, le Sieur de Maupeou, 1 c tout à peine de 
nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & enjoi¬ 
gnons de faire jouit ledit Expofant & fes ayans caufe, pleinement fle 
paifiblement, fans fouifïir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empê¬ 
chement. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera imprimée roue 
au long au commencement ou à la fia dudit Ouvrage, foi foit ajou¬ 
tée comme à l’Original. Commandons au premier notre HuilTîer ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution d’icelles cous actes re¬ 
quis & néceffaires , fans demander autre permiîfion, 8c nonobftant 
clameur de Haro, Charcre Normande & Lettres à ce contraires. Car. 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le iixieme jour du mois de Juin, 
l’an de grâce mil fept cent foixante-quatre , 8c de notre Régné le qiu- 
«nte-neuvieme. Par le Roi en lôn Confeil. Signé, L E B E G U E. 

Regiflrc fur le Regifire XVI. de lu Chambre Royale & Syndicale des 
•libraires & Imprimeurs de Paris , N 8 . 1055. /«G m. conformement 

Réglement de 171} , qui fait dèfeu fes art. 41, à toutes perfonnes de 
■epuelc/ues qualités & conditions qu’ellesfoient, de vendre, débiter , faire 
afficher aucons livret pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s’en difent 
■les Auteurs ou autrement 4 & à la charge de fournir à la fttfdite Chambre 
■neuf Exemplaires, prefents par l’art. 10S. du meme Réglement. A Paris 

14 Mn 17S4. JDESPILLY, Adjoint. 



FAUT ES 

Que le Lecteur ejl prié de corriger avec foin. 

JP Ar-tout où vous trouver e ^.... Cezé, terrein, foutcr- 
xein... life{ Cézé, terrain, ioutcrrain. .. Pag. 2- lig. ij. 
Quâcumque ... lif... Quâcumquc... Pag. 4. lig. 24. Mi¬ 
néral.. . tif Minéral... Pag. 12. lig. 14. côte d’armes... 
lif. cotte-d’armes... Pag. 13. lig. 7. j’ai.. . lif je... Pag. 
15. lig. 2. -ui 03 ... /;/com-,.. Pag. 16.lig. 11. don nalors 
.. lif donna alors,.. Pag. 30. lig. 23. de plus,en... lif 
de plus en... Pag. 31. lig. 26. blaile... lif Giâife... 
Pag. 43. lig. 18. Aurifère... lif. Aurifères... Pag. 4 2 lig. 
19. paroît actuellement... lij. paroitra dans peu.,. Pag. 
51' lig. 13.14. 15. & que... copiée d’après... en 1760, 
de... lif. que... copiée prefqu’en entier d’après,,, en 
1760, & de.,, Pag. 52. lig. 27. & 53, lig. 1. de marteau 
ou des leviers des... lif de marteau, des leviers, ou des... 
Pag. 58. lig. 21. 23. 24» lequel a... &eft... offre... lif 
lequel aura... A fera.. * offrira... Pag. 67. lig. 2 7. dures 
-.. lif brunes... Pag. 71. lig. 3, & 72. lig. 2 6. Douilledes 
... lif Drouillédes.., Pag. 80. lig. 27, du.. , lif. de... 
Pag. 85. lig. 10. & 11. pofées prefqu'à plat , de grandes 
plaques de Quartz blancs... lif. de grandes plaques de 
Quartz blanc, pofées prefqu’à plat... Ibid lig. 27. Ce perd 
... lif. fe perd le,.. Pag. 86. lig. 17. percer, ...lif pèi- 
<er .,. Pag. 9 6. lig. j 1. apporté, par... lif. apporté pat 
... Pag. 102. iig. 6. j’ai déjà rapporté... hf je dois rap¬ 
porter. .. Pag. 103 lig. 24. Cicca.. , lif Cicca... Pag» 
108. lig. 20. fournies... lif fournis... Pag. 1 15. lig■ l 7 ’ 
îBC donneroit que plus... lif n’enleveroitquepeu.. • Pag, 
J26. lig. 25. perte, on me... lif. perte; je me,. P'*$» 
ifti* lig* \6» fixer une,,, lif fixer à une. 
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